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OCTOBRE 1977

La formation du musicien amateur et la 

vie musicale dans la communauté en France
par André AMELLER

75è™ ASSEMBLEE GENERALE
de la cm. F.

La 75ème Assemblée générale de la C.M.F. 
(Congrès d’Automne 1977) aura lieu le dimanche 
9 octobre 1977, à Calais.

ORDRE DU JOUR
Sous l'égide de l'I.S.M.E., un séminaire a été organisé à Lisbonne du 19 au 22 

septembre 1977 par l’Association des Professeurs de Musique du Portugal, les Jeu­
nesses Munsicales du Portugal, la Société des Auteurs Portugais, et la Fondation 
Caiouste Gulbekian. Elle s’est déroulée dans I ss locaux de cette dernière.

Le thème en était « L’éducation du Musicien Amateur ».

Notre Président André Ameller y fut invité pour évoquer la vie du musicien 
amateur^ en France. Nous pensons que vous serez intéressés par ses propos qui ont 
retenu l'attention de tous les participants, et en particulier celle de M. le Ministre de 
la Culture avec lequel il a eu un long entretien.

1) Allocution du Président;
2) Examen de la situation générale, par M. Pin, secrétaire 

général ;
3) Examen de la situation financière, par M. Deltour, tré­

sorier ;
4) Comptes rendus par les Présidents ou Rapporteurs des 

diverses commissions ;
5) Cotisation annuelle ;
6) Questions diverses.

oOo
Le Conseil d’Administration se réunira le samedi 

8 octobre, à Calais.
En France, la formation musi­

cale est. au départ, la même pour 
tous, pour les musiciens profes­
sionnels comme pour les musi­
ciens amateurs. Ils ne se distin­
gueront l'ün de l'autre qu’au mo­
ment où, comme le sportif tfro- 
fessionnel, le musicien gagnera 
sa vie.

Il fut un temps où le musi­
cien apprenait son métier «sui­
te tas » : Fauré, Ravel, Poulenc, 
Milhaud et beaucoup d’autres ont 
accompagné au café-concert.

Ma génération s’est formée en 
jouant au cinéma muet, au mu­
sic-hall, à la brasserie ou encore, 
grâce aux musiques militaires en 
garnison dans de nombreuses vil­
les pourvues d’une école de mu­
sique qu’il était possible de fré­
quenter.

Il en est autrement, aujour­
d'hui, où la formation du musi­
cien doit être complète, toutes 
ces possibilités ayant disparu.

Actuellement, par suite du nom­
bre restreint d’écoles spécialisées, 
le seul moyen d'apprendre son 
métier Se fait à travers les for­
mations amateurs dont certaines 
ont, de ce fait, quelquefois, des 
qualités équivalentes à celles de 
professionnels.

N’oublions pas, qu’en France, 
75 % des musiciens profession­
nels et parmi eux de très grands 
artistes (cordes, chanteurs et sur­
tout instruments à vent) sont 
issus des musiques populaires où 
ils furent formés.

Dans le cadre universitaire, la 
formation de Maitres s’est avé­
rée indispensable et depuis quel­
ques années des écoles spécialisées 
ont pu donner à ceux-ci tes élé­
ments essentiels de pédagogie. En 
outre, il est certain que la fré­
quentation d’une grande école 
comme le Conservatoire Supé­
rieur de Musique de Paris appor­
te beaucoup à celui qui y tra­
vaille sérieusement, mais ne lui 
apporte, en définitive, rien de 
positif pour son avenir profes­
sionnel, car les diplômes en sont 
toujours honorifiques. Il est à 
noter qu’au Conservatoire Supé­
rieur de Musique de Paris, 85 % 
des élèves ont été formés dans 
tes Conservatoires de province, 
15 r/c environ deviennent solis­
tes. D’autre part, 12 % d’élèves 
étrangers y sont acceptés : ainsi 
en 1976, il y avait 990 élèves 
français et 125 étrangers. Mais, 
il était utile que vous sachiez 
tes raisons qui font que chez 
nous, en France, l’atmosphcre

musicale dans laquelle baignent 
les musiciens professionnels e$ 
amateurs, est la même et aussi 
empreinte de sympathie.

En effet, la plupart des pro­
fessionnels, 75 i\ 80 %, ont été 
formés au, contact des sociétés 
populaires et les nombreuses éco­
les que celles-ci ont mises sur 
pied, dans chaque coin de notre 
territoire, sont une pépinière de 
recrutement où, souvent, les jeu­
nes musiciens trouvent, auprès 
de musiciens chevronnés, des 
conseils judicieux leur permet­
tant d’envisager de « faire sé­
rieusement » de la musique ; par 
exempte, il existe actuellement, 
bien sûr à différents degrés, 421 
écoles de musique déclarées avec 
47.476 élèves présentés par 1.532 
sociétés aux concours en 1976. 
Ceux-ci se déroutent chaque an­
née au niveau des 46 fédérations 
régionales.

Si nous dessinons la carte de 
notre pays, nous constaterons que 
chacune des Provinces, sans avoir 
pour cela une spécialisé, favorise 
pour différentes misons, souvent 
d’émulation, certaines discipli - 
nés : par exemple, dans le Nord, 
nombreuses sont les formations

(Suite page 5)
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Trois festivals dans un été
par Laurence MONTEIL

« Toute ma vie, j’ai eu foi dans la suprématie 
de l'esprit sur la matière ».

Habib BOURGUIBA.

Nous avons maintes fois répété 
à l’I.S.M.E. qu’en plus des confron­
tations de méthodes, nos voya­
ges autour du monde pour la 
Musique étaient l’occasion de 
contacts humains très enrichis­
sants.

Le Xème Congrès International 
de l’I.S.M.E., à Tunis-Carthage, 
du 13 au 20 juillet 1972, m’avait 
permis de découvrir la musique 
arabe, un pays au passé fabuleux, 
et de connaître un des plus émi­
nents musiciens : M. Salah el 
Mahdi, organisateur de ce Con­
grès.

Tout d’abord Directeur du Ser­
vice des Beaux Arts au Ministère 
de l’Education Nationale, il 
contribua ensuite à la création 
du Conservatoire National de Mu­
sique de Tunis, dont il assuma 
la direction et organisa l’ensei­
gnement artistique dans les ly­
cées et les collèges. Nommé Di­
recteur de la Musique et des Arts 
Populaires au Ministère de la 
Culture dès 1961, et malgré ses 
nombreuses occupations présentes 
(Président du Comité National 
Tunisien de la Musique, Prési­
dent de la Société Tunisienne 
des Droits d’Auteurs, Membre 
du Conseil International de 
la Musique, Membre du Comi­
té Directeur de la Société In­
ternationale pour l'Education 
musicale, du Conseil Scientifique 
de l'Institut International de Mu­
sique Comparée, Secrétaire exé­
cutif du Centre Méditerranéen 
de Musique Comparée), il conti­
nue à faire un travail remarqua­
ble, car les activités musicales 
sont, très nombreuses en Tunisie, 
vous le verrez. Compositeur lui- 
même fplus de 300 compositions : 
chants classiques et populaires, 
musique instrumentale orientale 
et occidentale, musique de cham­
bre, pièces pour piano, flûte, vio­
lon et harpe) il est un incompa­
rable Maître pour tous ceux qui 
apprennent ou servent la Musi­
que. Ses connaissances, son dy­
namisme et sa merveilleuse pa­

tience sont un atout majeur pour 
les musiciens. Ce qui ne veut 
pas dire qu’il ne se fâche jamais, 
qu’il n’est pas exigeant, mais il 
possède la manière d'obtenir beau­
coup et c'est un véritable plaisir 
que de pouvoir travailler avec lui. 
Je ne suis pas gentille, mais c’est 
l’expression de la vérité, de la 
bouche même de scs collabora­
teurs.

Un court séjour dans le Sud, 
lors de mon premier voyage m’a­
vait révélé que la Tunisie se trou­
ve être à la fois méditerranéenne 
et africaine. J’avais gardé en moi 
le désir secret de revenir. Aussi, 
suis-je très reconnaissante â M. 
Salah el Mahdi de m’avoir invitée 
aux Festivités de cet Eté.

J’ai apprécié grandement de 
pouvoir parler avec cet homme 
érudit et délicat. Il y avait tou­
jours quelque chose â retenir de 
ses conversations. Dans ce pays 
les rapports entre les hommes 
sont très fraternels. Aussi soit 
avec tes collaborateurs, soit avec 
les Gouverneurs (il y a 18 Gou- 
vernorats en Tunisie) il n’était 
pas rare d'entendre des éclats de 
rire, à la manière des enfants. 
Cette joie de vivre faisait plai­
sir ii voir. D'autant plus que l’ins­
tant d’après, le travail reprenait, 
sérieux et passionnant Ma gran­
de chance a été de pouvoir sui­
vre les travaux et les réjouissan­
ces avec eux du matin au soir.

Si j'ai commencé cet article 
par une pe 
la République Tunisienne, c’est 
parce qu’elle m’a fait mesurer 
combien son influence a été dé­
terminante pour l'aboutissement 
des multiples efforts accomplis 
dans ce pays. Les responsables 
des Affaires Culturelles ont pu, 
grâce â deux hommes exception­
nels, entreprendre des recher­
ches dans tous les domaines : 
poésie, chant, traditions, costu­
mes el danses, ce qui a permis

(Suite page 6)
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usée du Président de

M. Salah et Mahdi présente au Président Bourguiba une jeune enfant de 'J ans gui vient de d
au Palais de Skanès.
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la page des juniors
ÉCHOSMusiciens et amis ont fêté madame et monsieur Tonnon

— Quel est le plus court chemin 
pour aller de Roanne à Toucy ? 
Assurément pas en passant par 
Nantes. Et pourtant, c'est la mé­
saventure qui est arrivée à un 
jeune stagiaire, qui pensant que 

train s’arrêtait fi Montargis 
s’était embarqué saus plus cher­
cher à comprendre. Nous l'avons 
récupéré le lendemain, un peu 
fatigué... mais heureux d’avoir vu 
du pays.

— Le tournoi de tennis rie table 
a vu la suprématie des anches, à 
savoir : Alain Laloge (clarinette) 
battant en finale Dominique Tas- 
sot (saxophone baryton). On at­
tend pour 1978 la revanche ries 
cuivres !

— Par contre il n’y eut pas de 
champion de pétanque. Après une 
mise en route laborieuse, nous ar­
rivions à la première demi-finale 
qui voyait Ferdinand Koch et 
Didier Cassez (encore des clari­
nettes) se qualifier pour la finale, 
la seconde demi-finale n’a pu se 
disputer, car il fallait quand mê­
me faire une peu de musique...

successeur pourra aller au-delà 
et que la vocation du centre, à 
savoir la formation de nos chefs 
de musique puisse être réalisée 
dans les meilleurs délais avec 
Vofficialisation du diplôme cor­
respondant.

Au moment où vous allez cesser 
vos fonctions, de nombreux amis 
'ont voulu vous témoigner leur 
sympathie et toute leur recon­
naissance en vous offrant à vous, 
Chère Madame, ce petit compa­
gnon au prénom si charmant de 
Tosco, et à toi, mon Cher René, 
l’histoire de la musique de Bri­
gitte et Jean Massin comprenant 
50 disques et 10 livres.

Je voudrais, pour conclure, vous 
dire qu’au travers des moments 
difficiles, et d’autres plus heu­
reuxr les seuls qui restent d’ail­
leurs, combien est grande notre 
reconnaissance, et que tous les 
amis ici présents sc joignent à 
moi pour vous prier d’accepter le 
plus éloquent message d’amitié, 
celui venu du fond du cœur. »

Puis ce fut la remisé des ca­
deaux, un charmant petit compa­
gnon Tosca — loulou blanc de 
Poméranie — pour Madame Ton- 
non, et pour René Tonon « L’his­
toire de la Musique », de Brigitte 
et Jean Massin comprenant 50 
disques et 10 livres. Très sensible 
à ces marques d’amitié, Monsieur 
Tonnon, ravi que dans les éloges 
on ait associé son épouse, dit en 
signe d'au revoir, car il va rester 
Tôucycois pour sa retraite... 
« Lancé dans une aventure folle 
mais magnifique, j’ai passé à 
Toucy les trois années les plus 
exaltantes de ma carrière d’ani­
mateur »... Et chacun de lever 
son verre au Centre de Toucy et 
aux Sociétés Populaires de Mu­
sique.

Le concert du 30 juillet à Tou­
cy coïncidait avec la cessation de 
fonction de M. Tonnon, directeur 
du Centre National de Promotion 
Musicale Albert Ehrmann. Au 
cours d’un vin d’honneur servi 
au Centre sitôt après l'audition. 
Claude Decugis a prononce, en 
présence de nombreux amis, une 
courte allocution :

« Chère Madame Tonnon,
Mon Cher René,

Je dois tout d’abord vous dire 
toute mon émotion et ma joie, 
en tant que Président de la Com­
mission Jeunesse et Administra­
teur de la Confédération Musi­
cale de France, d’être le porte- 
parole de tous les Amis qui, au 
cours du stage de Pâques, ont dé­
cidé spontanément d’organiser 
cette petite fête en votre hon­
neur.

Depuis trois ans, vous avez fait 
du Centre National de Promotion 
Musicale Albert Ehrmann, votre 
raison de vivre, veillant à chaque 
instant au moindre détail, pas­
sant avec un égal bonheur des 
fourneaux au cours d’analyse mu­
sicale, car votre tâche était gi­
gantesque.

Déjà avant Vinauguration, il 
vous avait fallu installer la mai­
son. jouer les architectes, les 
peintres ou les tapissiers. Ensuite, 
l’orientation à donner au Centre 
telle que le Président Albert Ehr­
mann l’avait imaginée, mais qu'il 
faillait définir de façon concrète.

Vous avez su mener à bien la 
mission que — parait-il — vous 
n’aviez jamais acceptée, et toute 
la France do nos sociétés popu­
laires de musique connaît main­
tenant le nom de Toucy.

La première étape est atteinte, 
et chacun a l’espoir que votre
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Au retour du concert de Cla- 
mecy, il en est arrivé une bonne 
à Ferdinand Koch. Assez fatigué 
après cette première audition de 
notre Harmonie Nationale Junior, 
il avait décidé de rentrer en voi­
ture avec Jean-Paul Szostcck. Ce 
dernier commence par se tromper 
de route, puis son véhicule étant 
tombé en panne, voilà nos deux 
amis — sous la pluie — en train 
de faire du stop en direction de 
Toucy. Et sur qui tombent-ils ? 
le fourgon transportant le maté­
riel qui, lui aussi avait fait une 
erreur de parcours. Déjà copieu­
sement chargé, il a pu récupérer 
le Chef d’Orchestre et son collè­
gue. qui sont rentrés à bon port 
à Toucv.

— Afin de réaliser une double 
page « Junior » pour le journal 
d'octobre. Claude Décugis. Prési­
dent de la Commission Jeunesse 
en a profité pour utiliser au maxi- 

les bonnes volontés. C'est 
ainsi qu’en plus de Jean-Michel 
Gorisse chargé de la mise en page 
ont participé : Gérard Leclerc, 
Gilles Lutmann, Hervé Brisse.

— Jean-Paul Szostck directeur 
d'une harmonie et d'une école de 
musique dans la région lyonnaise, 
qui n’avait pas eu la chance d etre 
retenu en tant qu'assistant, a 
trouvé la solution pour suivre de 
près le stage. Il a emprunte une 
caravane au patron du « Bar des 

l'Annexe », s est
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R2EW5JE DE PRESSE B_E TUBA, CET INCONNU ! (suite) I
« L'ALSACE » DU 29 JUILLET 

CONCERT DE COLMAR
« Remarquable concert de l'Har­

monie Nationale Junior de la 
Confédération Musicale de Fran­
ce »...
... « L’élan et la puissance qui se 
dégageaient de 1’ « Ouverture à 
la Jeunesse » de Istvan Sarkozy, 
donnèrent tout de suite le niveau 
et le ton de ce concert. Intéressan­
tes ces musiques sous forme d'in­
terludes pour le « 14 juillet » de 
Romain Rolland (en fait pour ce­
lui de 1936) où six musiciens de 
renom, et d'origine plutôt aisée, 
accumulèrent contrastes dramati­
ques, effets violents,, timbres et 
fougue, pour renverser un bastion 
de la musique bourgeoise : Ibert, 
Auric, Roussel, Milhaud, Kcechlin 
et Honegger.

L’inspiration médiévale de Jac­
ques Chailley trouva en D. Don- 
dey ne un instrumentiste idéal 
pour sa « Mort, de Roland » 
(mors est Rolanz). Et la 1ère 
Symphonie (des souvenirs) de ce 
dernier, chef de la musique des 
gardiens de la Paix, fut la dé­
monstration d’une inspiration no­
ble au service de la musique pour 
harmonies, souvent mésestimées. 
Le public, qui aurait pu être plus 
nombreux, applaudit la souveraine 
maîtrise de tous les registres que 
Ferdinand Koch réussit à galva­
niser. Notons aussi la bonne pré­
sentation du concert par Gérard 
Leclerc »...
« DERNIERES NOUVELLES 
D’ALSACE » DU 29 JUILLET

« Très intéressant, le concert 
donné mercredi soir à la salle 
des Catherinettes par l’Harmonie 
Nationale Junior mise sur pied 
par la Confédération Musicale de 
France et qui fait actuellement 
une tournée de concerts dans la 
région de l'Est. Le fait qu’il s’a­
gisse d’une musique d’harmonie, 
donc seulement cuivres et bois, 
avait peut-être laissé indifférents 
bien des mélomanes, mais ils ont 
eu tort, car ils auraient eu l’occa­
sion tout d’abord d’apprécier un 
ensemble cl’unc superbe qualité, 
et ensuite de faire la connaissance 
de compositions originales pour 
ce genre d’ensembles.

Cette « Harmonie Junior », 
une sorte d'harmonie modèle, 
comporte environ GO jeunes musi­
ciens entre 14 et 20 ans, sélection­
nés sur le plan national de la 
C.M.F., qui après un stage de 10 
Jours environ au centre Albert 
Ehrmann de Toucy, se produisent 
en quelques concerts publics. Pla 
cés sous la direction de M. Ferdi­
nand Koch, directeur adjoint du 
conservatoire de Strasbourg, ils

« L’YONNE REPUBLICAINE » 
DU 23 JUILLET

« Il a été donné â « L’Yonne 
Républicaine » d’assister à une 
répétition de l’ensemble. Elle était 
dirigée une fois encore par Fer­
dinand Koch, directeur adjoint du 
Conservatoire de Strasbourg. Sa 
compétence, son trient subjuguant 
les Jeunes exécutants, lui permet­
tent d'obtenir d’eux une précision, 
une' valeur exoressive et une qua­
lité d’interprétation stupéfiante ». 
« LE JOURNAL DU CENTRE » 
DU 26 JUILEET

CONCERT DE CLAMECY
« Car le miracle a eu lieu : 

celui de faire agréer de l’ensemble 
des présents, mélomanes ou non. 
un programme difficile. Qu’il 
s'agisse des différentes œuvres 
contemporaines, inscrites dans la 
musioue de scène du « 14 juillet » 
de Romain Rolland, avec Honeg­
ger, Darius Milhaud, Georges Au­
ric. etc., de la « Mort de Roland » 
(Chailley) ou encore de la premiè­
re symphonie de Dondeyne, aussi 
bien par les thèmes que par les 
formes d’écriture, le public fut mis 
pendant deux heures avec un en­
tracte très court, en présence 
d'un musique peu familière aux 
oreilles. Or. il est facile de com­
prendre l’intérêt des auditeurs : 
Chaque œuvre fut commentée 
d’une manière simple et précise 
par M. Tonnon. directeur du Cen­
tre de Toucy : d'autre part, les 
juniors de l’Orchestre National 
prouvèrent leur talent dans des 
pages techniquement très diffi­
ciles et que seules des formations 
en division d’honneur peuvent 
aborder ; enfin, le chef Ferdi­
nand Koch, directeur adjoint au 
conservatoire de Strasbourg, sut 
tirer de ces 60 jeunes âgés de 14 
à 20 ans. le maximum de leurs 
possibilités.

Le concert de l'Harmonie Natio­
nale Junior forme une expérience 
couclliante : des œiivres considé­
rées commes ardues à juste titre, 
peuvent être spontanément reçues 
par un public non préparé, non 
averti. Elles demandent bien sur 
des exécutants de valeur. A cette 
condition on peut parler de musi­
que populaire, susceptible de faire 
évoluer le public et de l’amener 
peu à peu vers ce qui est appelé 
la « grande musique » dont le 
qualificatif a trop longtemps fait 
fuir les concerts. Un pas est 
franchi grâce à l'orientation que 
prend, au centre national de Tou­
cy notamment, la politique cultu­
relle en France, du moins au ni­
veau de la musique »...

Ne pas confondre contrebasse 
Sib et contrctuba Ut, l’effet so­
nore est pourtant le même (oc­
tave basse de 1% basse Sib).

La première utilise des pistons, 
alors que le second améliore sa 
vélocité par la présence de pa­
lettes, car maintenant les compo­
siteurs écrivent le plus souvent 
les partitions pour contretuba Ut.

Il est fortement conseillé aux 
musiciens pratiquant l’un ou l’au­
tre de ces instruments de savoir 
transposer dans les deux sens. Il 
existe une certaine ressemblance 
entre la basse Sib (saxhorn bas­
se) à 3, 4 ou 5 piston et le tuba 
Ut à G pistons, qui résonnent à 
la même octave.

Le tuba a le seul avantage de 
descendre nn peu plus dans le 
grave avec son sixième piston, 
en outre il a la possibilité avan­
tageuse du point de vue justesse 
d’utiliser des doigtés factices.

Les marques les plus jouées 
sont :

Alexander. Melton, Gelzen, et 
en France, Courtois et Couesnon.

Q. : D’où sont originaires les 
tubas de l'Harmonie Nationale 
Junior ?

R. : Tubas : Philippe (Abbc - 
ville, Gilles (Bordeaux), Jean- 
Yves (Caen) et André (Amboisc).

Contretubas : Hervé (Amiens), 
et Gilles (Gucugnon).

Q. : Que pensez-vous de l’en­
seignement de votre instrument?

R. : Le jumelage dans les éco­
les de musique et les conservatoi­
res des classes de trombone et 
de tuba est à notre avis une gra­
ve erreur 
nette-saxophone qui tend à dis­
paraître. Il est évident que le 
professeur ne peut être spécia­
liste que d'un seul de ces deux 
instruments, et ceci est très sen­
sible surtout au niveau des cours 
les plus élevés (moyen, supérieur, 
excellence).

Q. : Comment considère-t-on 
votre instrument en 1977 ?

R. : Il commence à avoir une 
place à part entière dans l'or - 
cheslrc d’harmonie et le sym­
phonique. Malheureusement on le 
considère encore trop souvent 
comme un instrument d’accom­
pagnement sans valeur mclodi - 
que. n’exécutant que les temps 
forts d'une partition. L’époque de 
« la basse à Papa » est révolue, 
car le tuba est en passe de deve­
nir un instrument soliste aux 
étonnantes possibilités grâce à 
des artistes courageux et de 
grand talent comme Fernand Lc- 
long, François Poullot, Roger 
Bobo ou J. Fletcher.

mum

-t

tout comme clari-

Remparts » « 
installé au camping local et ainsi 

place, il a pu apporter une 
aide non négligeable aux anima­
teurs de l’orchestre.

sur

MOIS CROISÉS
Solution de la grille No 12 

HORIZONTALEMENT. — 
Enlèvement. — B. II. Lit. — 
Honegger. — D. Au. Gea. —
Ai. Renée. — F. Malcc. Agée.
G. Osa. Emue. — H. Nait. Ra.
I. Nobel. — J. Et. Satie.

VERTICALEMENT, 
harmonie. —2.
Lin. Alain. — 4. Elégie. Toc.
5. Ge. Ce. — 6. Elgar. Mues. — 
7. Mie Eau. La.
— 9. Ee. Ami. — 10. Testées.

A.Hervé et Gilles, contretubas de 
l'Harmonie Nationale Junior ont 
bien voulu répondre à quelques 
questions concernant leur instru­
ment.

Q. : Comment en êtes-vous ve­
nus à jouer du tuba ?

R. : Hervé. — Mon père pra­
tiquait déjà cet instrument qui 
était donc à ma disposition à la 
maison.

Gilles.

C.
E.

1 En-
Ou. Asa. 3.

8. Etranger.
Ne pouvant jouer 

d’une petite embouchure, je me 
suis vu contraint au choix d'une 
grosse, et donc m’orienter vers 
le tuba, ce qui était une aubaine 
pour mon harmonie qui en avait 
grand besoin.

Q. : Y a-t-il longtemps que vous 
pratiquez cet instrument ?

Un disque par mois
Il nous a paru utile d’informer nos lecteurs de la parution de dis­
comportant exclusivement des œuvres pour orchestre d'harmonie.

LE 14 JUILLET DE ROMAIN ROLLAND
Ce disque enregistré les 21 et 22 juin 1976 par la Musique des 

Gardiens de la Paix, sous la direction de Désiré Dondeyne. commémore 
le 125ème anniversaire de la création de la SACEM.

La pochette représente le rideau de scène — œuvre de Pablo 
Picasso. A noter l’excellent et copieux texte de présentation de Frédé­
ric Robert.

Les œuvres présentées sont les suivantes :
ACTE I :

ques
R. : Entre 5 et 8 ans.

ont offert aux Colmariens un 
concert dont la teneur et la qua­
lité les a surpris. La puissante et 
rythmée « Ouverture à la Jeu­
nesse » de Sarkozy, puis les musi­
ques (six interludes) pour le 
« 14 juillet » de Romain Rolland 
en provenance de compositeurs 
comme Jacques Ibert, G. Auric, 
D. Milhaud, A. Roussel, Ch. Koe- 
chlin. A. Honegger, firent dresser 
l'oreille tant l’interprétation en 
était colorée et suggestives. Très 
intéressant le poème symphonique 

O» mort de Roland » de Chail- 
deync, et surtout la Sym- 

rs, de Dondey- 
ut cela fut rendu avec près- | 

le nos grande 
es militaires :

FACE
Jacques IBERT 

Georges AURIC 
Darius MILHAUD

Albert ROUSSEL 
Charles KOECHLIN 
Arthur HONEGGER

Ouverture 
Palais Royal
Introduction et Marche funèbre 

ACTE U :
Prélude du 2ème acte 
Liberté
Marche sur la Bastille 

ACTE SU :
Fête de la Liberté 
(Ensemble Populaire de Paris: direction Gilbert MARTIN).

Editions musicales Le Chant du Monde. 
: Le Chant du Monde LDX 78586.

FACE il

<£
le y Daniel LAZARUSphonie et

xc
que
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la page des juniors
L’HARMONIE NATIONALE JUNIOR A FAIT L’HONNEUR A LA CONFÉDÉRATION

EDITORIAL MORS EST ROLANZ
Cette année encore l’Harmonie 

Nationale Junior s'est lancée dans 
l aventure, sûre d'une seule cho­
se ■ sa foi. sa volonté. Car l’opé­
ration de prestige que représente 
notre formation s'est faite sans argent - ou si peu.

Mais qu'importe le manque de 
subventions, ou la lutte à 
pour maintenir notre ensemble, 
l'avenir nous appartient. De plus 
en plus sensibilisés par la défense 
de l'orchestre d’Harmonte — « Or­
chestre à part entière » —, nos 
Juniors savaient, qu'ils avaient 
une mission à remplir, ils ne .ve­
naient pas seulement pour faire 
un stage de quinze jours, au cours 
duquel t n fait de la bonne musi­
que. que non. ils étaient là pour 
porter la bonne parole, pour se 
jairc les champions de la cause 
juste et belle qui est la nôtre. 
Soyons assurés que les sociétés 
populaires de musique ont encore 
de beaux jours à vivre avec une 
Jeunesse aussi Voile.

Bien sûr, certains d’entre eux 
seront demain parmi les meil­
leurs musiciens professionnels de 
notre pays. mais quelle fierté pour 
Jious de clamer « ils sortent de 
nos Sociétés Populaires ». Quant 
aux autres, la grande majorité, 
ils seront les exécutants exigeants 
sur le plan de la qualité et du 
répertoire. Mais tous ils n'ou­
blieront pas de sitôt les deux se­
maines passées à Toucy, tout 
simplement, parce qu'un homme 
a su leur démontrer que l'or­
chestre d’Harmonic est le plus 
beau, le plus noble. Il fut l'Hom­
me qu'il fallait. Ferdinand Koch 
bien sûr. Ne reniant jamais son 
origine modeste, lui, le peintre en 
bâtiment devenu, à force de cou 
rage et de travail, directeur ad­
joint du Conservatoire Régional 
de Strasbourg, il a su insuffler 
à ses amis musiciens cette vo­
lonté de réussir, cette foi qui per­
met toutes les audaces. Son ta­
lent de chef d'orchestre, sa mer­
veilleuse technique de la baguette 
l’y ont grandement aidé, mais 
c'osl avant tout la communion 
qui a uni chef et musiciens qui 
ont permis à cette Harmonie Na­
tionale Junior d'atteindre ' son 
but; la Promotion de l’Orches­
tre d’Harmonie.

Ah. combien c'était bon de les 
écouter nos Juniors, combien ça 
faisait chaud au cœur, on en ou­
bliait toutes les misères de la vie 
on rêvait. Désiré Dondeyne, l'ami, 
le « tuteur » de l'Harmonie Na 
tionale Junior, nous confiait « Ils 
sont convaincants ».

Moi, je leur dis tout simple­
ment « Chapeau les gars ».

Claude DECUGIS.

Jacques GHAILLEY
Orchestration pour Harmonie : Désiré DONDEYNE 

(Avec I aimable autorisation des Editions Transatlantiques)
■ Rien nq semblait prédisposer le médiévaiiste et Inspecteur générai 
de la Musique Jacques Chailley, à écrire une œuvre pour orchestre 
d Harmonie.

Il nous a expliqué, au dernier stage de l'Harmonie nationale junior 
a Toucy, que la première ébauche en fut écrite pour une Fanfare d etu­
diants américains pendant une Université d'Eté. Par la suite, il reprit 
son esquissé pour en faire un poème symphonique dont il a confié 
I orchestration à Désiré Dondeyne.

,bien entendu- cherché son argument dans la 
CHANSON DE ROLAND dont il a modernisé, ainsi, les 3 strophes qu’il 
a illustrées : M

Le Comte Roland gentemènt se combat.
Mais tout son corps à grand sueur s'en va.
Il veut savoir si Charles reviendra.
Prend l'Olifant, longuement le sonna,
Et l'Empereur, tout debout, decouta.
" Seigneurs, dit-il, moult malement 
Ce jour Roland, mon neveu, nous sonna,
J'entends au cor que guère ne vivra.
Sonnez vos grâls, tant que l'armée en a •.
Sonnent les monts et répondent les vais.
Puions l’entendent, en prévoient moult grand mal.
Ce sent Roland que grand temps n’y a plus.
Devers Espagne est sous un pic aigu.
A, d'une main, sa poitrine battue :
• Dieu, prends ma coulpe vers les tiennes vertus.
De mes pêchés, des grands et des menus 
Que al commis de l'heure ou né je fus 
Jusqu'à ce jour où je suis abattu ».
Son Dextre Gant il a vers Dieu tendu.
Anges du ciel vers lui sont descendus.
Son dextre gant devers Dieu, il offrit,
Saint-Gabriel de sa main l'en a pris.
Dessus son bras tenait sa tête encline,
Jointes ses mains, est allé b sa fin.
Dieu lui transmis son ange chérubin 
Et Saint-Michel, l'Archange du péril 
Droit avec eux Saint-Gabriel y vint.
L'âme du Comte portent en Paradis.
Mort est Roland - Dieu ait de lui merci !

Jacques Chailley a choisi l’or­
chestre d’harmonie parce que 
l’action, ici, « La mort de Roland» 
se situe en plein air.

Ce poème symphonique deman­
de donc une double analyse :

1) analyse littéraire (histori­
que...),

2) analyse musicale.
La forme littéraire commandant

la forme musicale. Cepandant 
l’unité de l’œuvre sera constituée 
par deux éléments extra-littérai­
res :

a) Le caractère modal de toutes 
les idées mélodiques.

b) L’emploi d’un motif drama­
tique et saut d’octave (ou thème 
de liaison).

Le plan de l’œuvre, très clair 
à l’audition, illustre :
Dans la 1ère partie :

— 4 premières mesures : pre­
mier exemple de la polyphonie 
(9ème siècle) ;

— puis « thème de liaison » 
avec saut d’octave ;

— à la lettre B c’est la fan­
fare du camp de Charlemagne 
(aux trompettes) ;

— à la lettre D, au camp de 
Charlemagne c’est le rassemble­
ment : allusion expressive de la 
ferraille des armures (aux trom­
bones et aux basses) :

— à la lettre F : le camp de 
Charlemagne se met en mouve­
ment (60.000 hommes !) 
ter avec beaucoup de lourdeur ;

— à la lettre I, c’est l’évocation 
du camp des Sarrazins avec une 
mélopée orientale à la clarinet- 
te-solo et les Flatters de la trom­
pette bouchée ;

— à la lettre L, une nouvelle 
fois, le camp de Charlemagne :
« Marche de la grosse armée ».
Dans la 2ème partie :

C’est un morceau de bravoure: 
les appels de l’olifant de Roland.
Celui-ci sonne de toutes ses for­
ces pendant. 38 mesures sur la 
même note (La).

Prouesse technique qui nous 
projette dans l’épopée et dont la 
réussite est à mettre au compte 
de l’orchcstraleur.

Le compositeur voulait obtenir 
un effet d’écho (c’est le son du 
cor qui sc répercute sur les pa­
rois de la montagne).

mener

nous va.

Ferdinand KOCH

UN PROGRAMME « TERRIBLE »
Si, à première vue, ie choix du programme a pu paraître ambi­

tieux, même audacieux, il s'est avéré que Ferdinand Koch avait vu juste.
Voici les œuvres qui ont été présentées au public au cours des 

cinq concerts :
« A la Jeunesse » ouverture du compositeur hongrois Istvan Sarkozy 

a obtenu en 1957 le Grand Prix du Concours de Composition organisé 
par le Conseil Internaticnal de la Musique de i'UNESCO. Editions 
Molenaar.

Premier volet du Théâtre de la Révolution de Romain Rolland, le 
14 Juillet fut créé le 21 mars 1902, et c'est pour la reprise de l'œuvre 
en 1936 aux arènes de Lutèce que son auteur demanda à sept de ses 
amis compositeurs d’écrire une musique de scène.

L'Harmonie Nationale Junior a exécuté successivement :
— Ouverture de Jacques Ibert.
— Palais Royal de Georges Auric.
— Introduction et Marche funèbre de Darius Miihaud.
— Prélude du 2ème acte de Albert Roussel.
— Liberté de Charles Koechlin.
— Marche sur la Bastille de Arthur Honegger.

Il est recommandé de bien faire 
les nuances car elles constituent 
la dynamique, et aussi, à partir 
de la letre (P), d’accélérer légè­
rement poco à poco jusqu’à la 
lettre (Q).

— Le final : utilise tour à tour 
dans son harmonisation archaï­
que à deux voix : 
a) Le plus ancien témoignage, 
contemporain de Charlemagne, 
de l’histoire de là polyphonie oc­
cidentale (à 2 voix ; 9ème siècle). 
Lettres : Q à R. Et à la lettre 
V : la cérémonie religieuse.

b) Puis : dans une atmosphère 
tout à fait liturgique, le thème du 
Libéra me (messe des morts) à 
la lettre Z, et de l'In Paradisium 
de la messe grégorienne à la let­
tre AB page 19.
N.B. — L’auteur conseille au chef 
d’orchestre de diriger de la let­
tre Z jusqu’à la fin sans sa ba­
guette.

A partir de cette lettre Z ne 
plus battre la mesure d’une ma­
nière systématique.

Il faut essayer de jouer com­
me « on chante à la messe » 
(avec beaucoup de grâce et de 
rebond !).

De AB à AC, pour suivre plus 
facilement, il est conseillé 
2 hautbois d’écrire sur leur par­
tition la partie du collègue 
la mesure n’est plus la inesur. ! 
Erreurs à corriger sur le conduc­
teur :

Editions Le Chant du Monde.
A noter que Madame Romain Rolland nous avait fait l'honneur de 

sa présence lors de l'ultime concert à Toucy.
Après l’entracte, nos jeunes musiciens revenaient sur scène pour 

l’œuvre de Jacques Chailley «Mors est Rolanz » éditions Transatlanti­
ques, Gérard Leclerc nous en parle longuement dans les colonnes 
voisines.

QUELQUES CHIFFRES
L’Harmonie Nationale Junior 
était composée de 59 musiciens 
représentant 22 Fédérations : 
Aisne. Alsace (musiques), Ar­
dennes, Aube Haute-Marne, Au­
vergne, Centre, Champagne et 
Meuse. Côte d'Or, Franche- 
Comté, Indre, Indre-et-Loire, 
Loire et Haute-Loire, Moselle et 
Meurthe-et-Moselle, Nord et

• Pas-de-Calais, Normandie, Or­
léanais-Berry, Picardie, Saône- 
et-Loire. Seine-et-Marne, Sud- 
Est, Sud-Ouest. Vosges.

* Trente et un jeunes avaient par­
ticipé à la session 1976 de 
l’Harmonie Nationale Junior, il 
y avait donc 28 nouveaux, soit 
un pourcentage de renouvelle­
ment frôlant les 50 %.
A noter que pour 1978, 10 mu­
siciens céderont leur place, at­
teints... par la limite d’âge.

La moyenne d’âge se situait 
exactement à 17 ans et 11 mois, 
le benjamin Michel Fallet ayant 
fêlé ses quinze ans pendant le 
stage.
A noter qu’il y avait seulement 
6 filles, un chiffre au-dessous 
de la moyenne dans la plupart 
de nos sociétés. Alors pour 
l’an prochain. Mesdemoiselles, 
faite acte de candidature.

Enfin pour terminer l’audition, la Première Symphonie, dite des 
Souvenirs de Désiré Dondeyne — pièce inédite.

« Dans les cœurs, ils restent ces souvenirs douloureux et joyeux 
qui vous font revivre le Passé et deviner l’Avenir ».

Nos Juniors ont découvert, au travers de multiples difficultés 
techniques, une œuvre pleine et un compositeur inspiré dont la science 
de l’orchestration est mondialisaient appréciée.

Notre ami Désiré Dondeyne avait fait spécialement le déplacement 
de Strasbourg pour entendre son « enfant », qu’il en soit ici remercié.

aux
car

insis-

— A la lème mesure de A : 
au saxophone ténor : note La 
blanche et non La blanche poin­
tée.

— A la 3èmc mesure de X :
— A la 2èmc mesure de AC : 

aux premières clarinettes il faut 
lire : (voir ci-dessous).

— Cette œuvre n’est pas très 
difficile techniquement et 
pensons qu’elle peut être jouée 
par beaucoup de sociétés en Fran­
ce comme à l’étranger.

— Nous remercions vivement 
Monsieur Chailley d’avoir enrichi 
le répertoire original pour orches­
tre d'harmonie.

Propos recueillis auprès de M. 
Jacques Chailley, Inspecteur gé­
néral de la Musique au Minis­
tère de l’Education et directeur 
de la Schola Caniorum, par Gèl 
rard Leclerc.

nous

1 ’ -y- 9- B
c'oot oian ur> iâ

Ces deux pages ont été 
réalisées par la Commission 
Jeunesse et l’Harmonie Na­
tionale Junior.
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A PROPOS DU CENT-CINQUANTIÈMÈ ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE BEETHOVEN
■

de l’Hymne à la Joie, et les ré­
sultats du plébiscite Beethoven 
auraient pu en être fâcheusement 
influencés.

Depuis quelques dizaines d’an­
nées d’ailleurs, ce plébiscite est 
remis en question par certains 
musiciens et non des moindres, 
qui estiment qu’il convient d’in­
ventorier avec un peu plus d’é­
quité l’apport de ce musicien, 
dont personne ne conteste le gé­
nie, mais dont la littérature, in­
nocemment ou non, a un peu trop 
déformé l’image. C’en est fini de 
l’admiration inconditionnelle. 11 
faut écarter, dans cette immense 
production, une grande part de 
ce qui n’était que de la musique 
sur commande, les œuvres de cir­
constance. les arrangements, et 
ces multiples variations sur des 
thèmes d'opéras italiens dont les 
pianistes amateurs étaient si 
friands. Il faut apprendre à dis­
tinguer les banalités, qui ne sont 
pas rares dans certaines sympho­
nies, et les sublimités, qui abon­
dent dans les sonates et les qua­
tuors. Il faut ramener le Titan 
à des dimensions plus humaines, 
avec toutes les contradictions de 
son caractère, portant au dedans 
de lui-même, comme tous les 
hommes, son propre Faust et son 
propre Méphistophélès.

Mais ce n’est pas pour l’avoir 
ainsi rapproché de nous que cela 
doit nous empêcher, bien au 
contraire, d’aimer Beethoven. Je 
sais bien qu’il existe des gens qui 
ne l’aiment pas, ou du moins — 
car c’est un snobisme comme un 
autre — font profession de ne 
pas l’aimer. Je suis toujours tenté 
de leur faire la réponse que fit 
un jour Monsieur Ingres, alors 
directeur de l’Ecole Française de 
Rome, à un jeune peintre, pen­
sionnaire de la Villa Médicis, qui 
venait de lui déclarer sur un 
ton pérempoire : « Je n’aime pas 
du tout Raphaël ». Au lieu d'en­
trer en fureur, comme l’escomp­
tait sans doute le jeune contes­
tataire, l’auteur de l’Apothéose 
d’Homère se contenta de lui ta­
per paternellement sur l'épaule 
en lui disant d’une voix douce, 
comme pour le consoler : « Mais 
ça ne fait rien, mon petit, ça 
ne fait rien ».

Ce n’est certes pas votre cas, 
et vous avez magnifiquement 
prouvé que vous aimiez Beetho­
ven en apportant à l'édifice de 
son deuxième centenaire ces deux 
belles pierres que furent votre 
grand concert du 14 novembre à 
la Salle Gaveau, et plus encore, 
je n’hésite pas à le dire, votre 
concert de musique de chambre 
du 5 décembre à la Salle Bon va­
let. Je ne peux pas citer tous les 
solistes qui se sont fait entendre 
au cours de ces deux concerts et 
nous ont ainsi donné une nou­
velle preuve de leur virtuosité et 
de leur talent. Mais, de même 
que le chef, à la fin du concert, 
en serrant la main du chef de 
pupitre des premiers violons, 
exprime sa gratitude à l’orchestre 
tout entier, de même en citant 
tout à l’heure notre ami Colom- 
bani, c’est à tous que je pensais 
et que j’adresse, ainsi qu’à mon 
ami Fossier. mes sincères et cha­
leureuses félicitations pour le bel 
hommage qu’ils ont rendu à ce­
lui qui nous a enseigné que « la 
musique — et je cite ici les pro­
pres paroles de Beethoven — du 
moins s’ü faut en croire Bettina 
Brentano, — que la musique est 
une révélation plus haute que 
toute sagesse et que toute philo­
sophie ».

!V l'inquiétude et nous empêche, au 
sein d’une vision céleste, d’oublier 
la réalité.

Aucune œuvre n’eut une genèse 
plus longue que cette Neuvième 
Symphonie, puisque, dès 1792, 
Beethoven avait conçu le projet 
de mettre en musique l’Ode à la 
Joie de Schiller. Sans doute n’é­
tait pas étrangère à cette idée 
une information qui se commu­
niquait de bouche à oreille, selon 
laquelle Schiller aurait d’abord 
écrit une Ode à la Liberté, puis 
par crainte de la censure aurait 
remplacé partout le mot « Frei- 
heit » (liberté) par le mot « Freu- 
de» (joie). C’est l’occasion de 
rappeler que Schiller avait reçu 
le titre de citoyen français par 
un vote de l’Assemblée Législative 
pour avoir par ses œuvres — il 
s’agissait surtout de son drame 

« préparé les

avait été suggérée à Beethoven 
par Bernadotte. pendant le bref 
séjour qu’il fit à Vienne en 1798 
comme ambassadeur de France, 
portait le nom de Symphonie 
Bonaparte, et que Beethoven, ap­
prenant que le Premier Consul 
venait de se faire proclamer Em­
pereur, déchira dans sa colère 
la page de titre de sa partition. 
Geste spectaculaire certes, mais 
non exempt d’une certaine naïve­
té, car il ne s’agissait plus guère 
que d'une question de mot, le 
18 Brumaire ayant pratiquement, 
depuis près de cinq ans déjà, 
marqué la fin et de la Révolution, 
et de la République.

Petit détail amusant : dans une 
lettre du mois d’août 1804 à ses 
éditeurs Breltkopï et Hartel, Beet­
hoven avait écrit : « La Sympho­
nie est intitulée expressément 
Ponaparte », avec un P comme 
Pierre, ce qui suffirait à rappeler 
que Beethoven était bien alle- 
mant à ceux qui prétendent l'ex­
pliquer tout entier par ses ascen­
dances hollandaises.

La première version de Fidelio, 
qui s’intitulait alors Léonore ou 
l’amour conjugal, est très légère­
ment postérieure. Le médiocre 
livret de l’avocat tourangeau Jean 
Nicolas Bouilly, surnommé « le 
poète lacrymal », avait déjà ins­
piré, en France, Pierre Gaveaux, 
ancien ténor devenu compositeur, 
et à Vienne même Ferdinand 
Paër. Une légende, que la simple 
confrontation des dates suffit à 
réfuter, conte même que c’est en 
entendant l’opéra de Paër que 
Beethoven aurait dit à ce der­
nier : « Votre opéra est très beau, 
très intéressant ; il ne me reste 
plus qu’à en écrire la musique. »

La première fut cependant un 
échec, et il en fut de même d’une 
deuxième version en 1806. Ce n’est 
qu’en 1814 que la version défini­
tive, le Fidelio que nous connais­
sons, et où Wagner a vu le pre­
mier drame musical moderne, 
remporta un grand succès.

La longue période de plus de 
dix années qui va de Léonore à 
Fidelio, a vu naître, parmi beau­
coup d’autres œuvres, en 1809 le 
Cinquième Concerto pour piano 
et orchestre et en 1812 la Septiè­
me Symphonie, dont vous nous 
avez joué le quatrième mouve­
ment.

Le Cinquième Concerto a été 
composé dans des circonstances 
douloureuses au cœur de Beetho­
ven : Vienne était bombardée, 
puis occupée. Personne ne peut 
dire par qui et pourquoi ce 
concerto a été surnommé « l’Em­
pereur ». C’est d’ailleurs plutôt 
une symphonie avec piano qu’un 
véritable concerto destiné à faire 
valoir toute la virtuosité d’un 
soliste. Il fut joué pour la pre­
mière fois par un élève de Beetho­
ven, dont le nom est bien connu 
de tous les apprentis pianistes, 
Czerny.

Lors d'une répétition de la 
Septième Symphonie, Seyfried 
faillit avoir une mésaventure ana­
logue à celle de Ries avec l’Héroï- 
que. Arrivé à ce passage du finale 
où les timbales troublent quel­
que peu l’harmonie, il crut qu’il 
y avait une faute de copie. Après 
avoir vérifié sur la partition, et 
constaté qu’il n’en était rien, il 
se hasarda à demander à Beetho­
ven avec une prudente circons­
pection : « Cher ami, il me sem­
ble qu’il y a ici une erreur, les 
timbales ne sont pas d'accord- » 
Et Beethoven de se récrier : 
« Mais je n’ai jamais eu l’inten­
tion qu’elles fussent d'accord - » 
Et quand, plus tard. Seyfried eut 
compris le sens de cette sympho­
nie, il convint : « Je comprend 
maintenant que les timbales ne 
puissent pas être d’accord. »

Un certain Docteur Muller, de 
Brême, adressa à Beethoven un 
long commentaire de cette sym­
phonie, où il voit une insurrec­
tion populaire, avec force détails, 
un innocent traîné devant le tri­
bunal, les plaintes des veuves et 
des orphelins, etc., etc. pour s’a­
chever « dans une vallée fleurie, 
où le joyeux mois de mai fait 
rivaliser d’allégresse tous les en­
fants de la Nature, pendant que 
la Fantaisie plane au-dessus. » 
Beethoven n’apprécia pas du tout 
cette interprétation abusive de 
son œuvre et dicta à son ami 
Schindler une réponse à ce Herr 
Doktor. laquelle, bien qu'en ter­
mes polis, était une protestation 
énergique.

Et j’en arrive enfin au dernier 
jalon de cette promenade, la 
Neuvième Symphonie, dont vous 
nous ave*:', joué l’Adagio, ce grand 

où les traits des vio- 
séraphique 

H d'assez près 
icau dans la 

me fanfare des 
cois ramène

Afin d'apporter notre modeste pierre à l'édifice du Cent-cinquan­
tième Anniversaire de la mort de Beethoven, nous publions ci-après 
un important extrait d'une allocution qui fut prononcée le 29 janvier 
1971 par notre actuel Secrétaire Général alors que n'appartenant pas 
encore à la CMF, ni à la Fédération de l'Ile-de-France, il présidait en 
qualité de Directeur du Personnel le banquet de Sainte-Cécile de 
l'Orchestre Symphonique de la RATP. M. Pin y parle de Beethoven en 
se référant aux œuvres jouées par l’orchestre au cours de l’année 
1970, année du 2ème Centenaire de la naissance de Beethoven.

sut- admirablement en profiter, 
n’hésitant pas à mettre les édi­
teurs en concurrence pour en 
tirer de meilleurs prix.

Le septuor en mi bémol date 
de 1799. Lorsque nous écoutons 
aujourd’hui ce septuor, et que 
notre oreille se réjouit des combi­
naisons des timbres des divers 
instruments, nous avons peine à 
comprendre que Beethoven lui- 
même ait pu écrire à ses éditeurs:
« Ce septuor a beaucoup plu. En 
vue de l'usage courant, on pour­
rait transcrire les trois instru­
ments à vent pour un deuxième 
violon, un deuxième alto et un 
deuxième violoncelle. » Et quel­
ques mois plus tard : « Ce serait 

très gentil si vous l'arrangiez 
aussi pour flûte, par exemple en 
quintette ; on ferait ainsi l’af­
faire des amateurs qui m’ont déjà 
pressenti là-dessus. » Les arran­
gements de ce genre devaient 
évidemment rapporter pas mal 
d’argent. Ils furent d’ailleurs 
longtemps en faveur, et, si je ne 
me trompe, Wagner, pendant son 
premier séjour à Paris, dut ac­
cepter de faire pour l’éditeur 
Schlesinger une transcription in­
tégrale de la Favorite pour cornet 
à pistons et guitare.

Le programme du concert du 
2 avril 1800 au National Hofthea- 
ter. beaucoup plus copieux que 
celui de nos concerts actuels, an­
nonçait une grande symphonie 
«de feu Monsieur le Kapéllmeis- 
ter Mozart », des extraits de La 
Création « de Monsieur le Kapell- 
meister princier Haydn », un sep­
tuor, un concerto de piano et 
une grande symphonie nouvelle 
de M. Ludwig van Beethoven. Il 
s’agissait de la Première Sympho­
nie, dont le grand succès conso­
lida encore la position sociale de 
Bethoven. bien qu’un critique, 
tout en reconnaissant qu’il y 
avait là « beaucoup d’art, de nou­
veauté et de richesse d’idées », ait 
regretté que les instruments à 
vent y fussent trop employés « de 
telle sorte que c’est plutôt une 
musique militaire qu’une musi­
que d’orchestre ». L’année sui­
vante, un critique allemand alla 
jusqu’à dire : « C’est l’explosion 
désordonnée de l’outrageante ef­
fronterie d’un jeune homme. » Et 
dix ans plus tard, un journal 
musical français, au titre on ne 
peut plus gracieux, « Les tablettes 
de Polymnie », dira, parlant de la 
Première et de la Deuxième Sym­
phonie : « Hélas ! on ne fait que 
déchirer bruyamment l’oreille sans 
jamais parler au cœur. »

Quand je pense que certains 
disent parfois aujourd’hui — 
schématiquement — que cette 
Première Symphonie est encore 
du Mozart ou du Haydn ! Certai­
nement pas par son accord ini­
tial, dont la dissonance fit scan­
dale, ni par son troisième mouve­
ment que vous nous avez joué 
et qui, en dépit de son appella­
tion classique de Menuet, est 
bien le tout premier des Scherzi 
beethovéniens.

La Romance en fa date de 1802 
au plus tard. S’agit-il d’un Ada­
gio qui devait s’insérer dans une 
œuvre plus développée, sonate ou 
concerto, on ne le saura sans 
doute jamais. Mais ce que nous 
savons, c’est que c’est une page 
exquise et que notre ami Jean 
Colombani nous en a donné une 
nouvelle fois une interprétation 
pleine de délicatesse et de pureté. 
Si cette œuvre n’a pas eu de 
dédicataire, cela lui évita du 
moins l’humiliation de la Sonate 
n° 9. la fameuse « Sonate à 
Kreutzer » que ce dernier se re­
fusa toujours à jouer en public, 
la déclarant « inintelligible ».

La Troisième Symphonie. l’Hé- 
roïque, date de 1804. Les premiers 
auditeurs, en privé, en avaient 
reçu « une impression de divine 
longueur ». Mais lors do la pre­
mière exécution en public, on cria 
dans la salle : « Un kreulzcr pour 
que cela finisse ! ».

Le premier mouvement, que 
vous nous avez donné, avait en 
outre dérouté les audi 
l’audace de la modulation fra­
cassante qu’il contient. Celle-ci 
avait d’ailleurs 
d’une répétition une 
intempestive de Ries, 
fallut de peu que cet ami pour­
tant bien cher ne reçut uni 
de gifles de l'auteur.

Tout le monde sait que Jj 
siômc Symphonie, dont

J
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S’il m'est arrivé certaines an­

nées d’avoir quelques difficultés 
à trouver un thème à mon propos 
et d’être obligé d’exhumer des 
centenaires passés inaperçus au 
cours de l’année qui venait de 
s’achever, ce ne fut certes pas 
le cas pour 1969, centenaire de 
la mort de Berlioz, et ce l’est 
moins encore pour 1970, deuxième 
centenaire de la naissance de 
Beethoven. Mais je dois vous 
avouer que mon embarras de­
meure presque aussi grand devant 

, l’immensité du sujet. Et je pour­
rais reprendre à mon compte les 
paroles de Wolfram von Eschen- 
bach au début de son chant de 
concours, au deuxième acte de 
Tannhauser :

« Ma parole se tait devant tant 
de splendeur. »

C’est que Beethoven occupe 
dans la musique une place sin­
gulière. Il est le seul de tous les 
musiciens à avoir été l’objet d’une 
sorte de plébiscite unanime de 
l’élite et de la foule, des profes­
sionnels et des amateurs, et même 
des étrangers à la musique. Car 
ce sont ces derniers, les roman­
ciers et les poètes, plus que les 
musiciens, qui ont fait campagne 
pour ce plébiscite, et le titre de 
« Titan de la Musique » qu’ils 
ont décerné à Beethoven s’adres ­
se sans doute, par delà l'œuvre* 
beaucoup plus à l’homme et à 
certaines de ses attitudes devant 
les grands événements et les pe­
tites contraintes quotidiennes de 
son époque.

Nous possédons sur Beethoven 
immense :

*

fI Les Brigands 
voies de la liberté».

Ce projet, Beethoven l'a porté 
en lui pendant trente années, 
hanté depuis 1795 par un thème 
qui, après diverses transforma­
tions, devait devenir celui du fi­
nale de la Neuvième ; puis se 
proposant en 1807 d'écrire une 
œuvre orchestrale dont la con­
clusion unirait les voix aux ins­
truments : puis en 1812, aussitôt 
après la Huitième, songeant à 
une Neuvième en ré mineur, qu’il 
esquissa, puis abandonna ; enfin 
en 1818 établissant le plan d’une 
symphonie avec chœurs qu’il pré­
voyait comme sa Dixième. Quant 
à l’Hymne à la Joie, ce n’est pas 
tout à fait le texte de Schiller 
que Beethoven a mis en musique, 
car, par crainte de la censure de 
Monsieur de Metternich, encore 
plus pointilleuse que la censure 
allemande, il fut amené à écarter 
toutes les allusions politiques et 
sociales qui, précisément, avaient 
été trente ans plus tôt à l’origine 
de son choix.

Sur le plan musical, je voudrais 
faire au passage une petite re­
marque ; c’est que les récitatifs 
des violoncelles et contrebasses 
au début du quatrième mouve­
ment ont un air de parenté cer­
tain avec les récitatifs du violon 
solo dans le finale de cette Sym­
phonie concertante, que vous nous 
avez donnée il n’y a pas si long­
temps. Ainsi, même dans sa der­
nière grande œuvre orchestrale, 
Beethoven devalt-il encore quel­
que chose à celui qu’il appelait 
«Papa Haydn».

Malgré la déférence qu’ils se 
sentaient tenus d’observer de­
vant la notoriété de Beethoven, 
les critiques musicaux ne dissimu­
lèrent pas leur désarroi devant 
une œuvre aussi peu tradition­
nelle. « On dirait que la musique 
s’est proposé de marcher désor­
mais sur la tête et non sur les 
pieds » écrivait l’un d’eux, et un 
autre : « Les amis de Beethoven 
qui lui ont conseillé de publier ce 
morceau absurde sont à coup sûr 
les plus mortels ennemis de sa 
gloire ». Mais cela n’empêcha pas 
la Neuvième Symphonie de rece­
voir dans toute l’Allemagne un 
accueil triomphal, un accueil fer­
vent, touchant par sa nature mê­
me, plus que toute autre œuvre 
de Beethoven, le cœur de mil­
lions d’hommes, même dépourvus 
de toute culture musicale.

En eût-il été de même s’ils 
avaient pu lire dans les carnets 
de Beethoven cette petite phrase 
cynique ? « A l'égard de tous les 
hommes ne jamais leur laisser 
voir le mépris qu’ils méritent, car 
il est impossible de savoir si l’on 
n’aura pas besoin d’eux ». Nous 
voilà bien loin des embrassades

*
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pour sa vie, nous avons sa cor­
respondance, ses carnets intimes, 
les multiples témoignages de ses 
contemporains ; pour son œuvre, 
nous avons les innombrables es­
quisses, les nombreuses notes en 
marge de ses partitions. Et mal­
gré cette abondance de sources 
précises, combien de Beethoven 
différents ne nous ont-ils pas été 
présentés par tous les musiciens, 

ou simplementmusicographes 
érudits qui lui ont consacré leurs 
ouvrages et ont tenté de réaliser 
pour nous une synthèse de l’hom­
me et de l’œuvre, car, pour Bee­
thoven plus que pour toute autre, 
l’œuvre n'aurait pas été ce qu’elle 
est si l’homme n’avait pas été ce 
qu’il fut.

Mon propos de ce soir se fixera 
donc des limites très modestes, 
et je vous parlerai de Beethoven 
un peu à bâtons rompus, en une 
sorte de promenade où je pren­
drai pour seuls jalons les œuvres 
qui ont figuré au programme de 
vos concerts du 14 novembre et 
du 5 décembre derniers.

Le trio pour deux hautbois et 
cor anglais date de 1794 et les 
danses allemandes de 1795. Il y 
avait trois ans que Beethoven 
s’était définitivement installé à 
Vienne, et il s'y était déjà fait 
sa place, seul, et libre, alors que 
jusque là tous les grands musi­
ciens n’avaient pu vivre qu’en 
acceptant de se faire le domesti­
que de quelque grand seigmeur 
ou d’une communauté religieuse. 
Mozart lui-même avait dû pren­
dre ses repas à l’office, avec les 
valets de chambre, et un beau 
jour il avait reçu du chambellan 
du Prince-Archevêque de Salz- 
bourg un magistral coup de pied 
au derrière.

Beethoven n’aurait jamais sup­
porté une telle situation et. s’il 
accepta l’hospitalité, et même 
l'argent, du prince Lichnowsky, ce 
fut toujours à la condition de 
n’être lié en rien. Cet amour de 
la liberté, il l’avait manifesté dès 
sa jeunesse, et sur l’album d’un 
ami, après une citation du Don 
Carlos de Schiller, il avait écrit : 
« Faire tout le bien qu’on peut,
« Aimer par-dessus tout la liberté, 
« Et, quand ce serait pour un

trône,
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« Ne jamais trahir la vérité. » 
C’est cet amour de la liberté 

qui le rendait rétif à tout ensei­
gnement, qu’il s’agisse de leçons 
à recevoir ou de leçons à donner, 
sauf, dans ce dernier cas, quand 
l’élève était une jolie fille. Mais 
le prix des leçons et les subven­
tions de ses princiers admira - 
leurs ne lui auraient permis de 
boucler que difficilement son mo­
deste budget si, précisément vers 
( vite fin du 18ème siècle, l’édi­
tion musicale n’avait soudain pris 
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LA FORMATION DU MUSICIEN AMATEUR
(Suite de la 1ère page)

village et les anciens et les jeu- 
‘nes qui seront remplis de fierté 
de se produire avec eux, simple­
ment pour le plaisir de faire de 
la musique. Je crois que ceci est 
un fait rare pour qu’il vous soit 
dit en passant.

Maintenant, il est nécessaire 
d’envisager de traiter la seconde 
partie de mon propos : le rôle 
de ces Sociétés de Musique Popu­
laire dans la vie musicale de la 
Communauté. Chez nous, en 
France, elles sont indispensables ; 
depuis des siècles, la musique a 
trouvé dans nos cités, à des de­
grés divers, une place reconnue 
et hélas ! pas toujours encoura­
gée comme il le faudrait.

La Confédération Musicale de 
France représente à elle seule 
5.014 sociétés se répartissent en 
194 groupes d’accordéonistes, 644 
batteries-fanfares. 294 chorales, 
17 groupes de danse, 1.377 fanfa­
res. G6 groupes folkloriques, 2.069 
harmonies, 25 harmono-sympho- 
nies, 18 orchestres de chambre, 
69 orchestres à plectre, 150 or­
chestres symphoniques, 15 grou­
pes lyriques. Dans une région qui 
m’est particulièrement chère, la 
Bourgogne, ses quatre départe - 
ments Côte d’Or. Nièvre, Saône- 
et-Loire et Yonne groupent 315 
Sociétés soit environ 11.150 musi­
ciens amateurs.

D’autres fédérations, comme 
celle des accordéonistes par exem­
ple, jouent un rôle important 
dans la vie musicale de notre 
pays. De multiples occasions de 
se produire sont données à toutes 
ces formations musicales ; le pays, 
par ses commémorations civiles 
ou militaires, a besoin de nos 
sociétés ; les fêtes patronales, 
kermesses, manifestations sporti­
ves sont réhaussées par la parti­
cipation de la fanfare, de l’har­
monie ou de la chorale ; d'ailleurs, 
il existe tout up rite cérémoniel 
nettement établi pour les mani­
festations à caractère officiel et 
ce sera pour nos jeunes musiciens 
l’occasion de préparer en travail­
lant aux répétitions, fixées en 
moyenne à une par semaine, ces 
pièces nécessaires : la confronta­
tion, si utile, leur donnera le 
rage, après souvent une journée 
bien remplie, de venir à ces répé­
titions. On a dit que la jeunesse 
se désintéressait de la musique, 

Je Puis vous assurer que ceci est 
une légende ; il est certes diffi­
cile pour eux, avec les inconvé­
nients de la vie actuelle et aussi, 
il ne faut pas le cacher, les ten­
tations, de trouver le temps né­
cessaire ; il est aussi difficile de 
trouver les quelques « mordus » 
qui encourageront les moins 
chauds à venir, mais malgré cela, 
nos sociétés vivent et, de plus 
en plus, dans le cadre de la 
Communauté, trouvent une place 
enviable.

A l’heure actuelle, une ten­
dance évolutive se fait jour ; 
vous savez combien, en France, 
nous sommes attachés au passé 
et... souvent à des habitudes dé­
suètes ; mais, déjà, les heures de 
répétitions se modifient, les jour­
nées de travail étant raccourcies; 
les moyens techniques aussi sont 
d’un apport très utile ; la télé­
vision donne, elle aussi, l’occa­
sion d’entendre et de voir des 
formations d’amateurs excellen­
tes ; le parc instrumental, malgré 
le coût élevé des instruments, 
s’est amélioré ; le répertoire, peu 
à peu, évolue vers une tendance 
plus proche de la sensibilité des 
jeunes. Grâce à l’effort constant 
des dirigeants de la Confédéra­
tion Musicale de France, l’ensei­
gnement musical s’est, lui aussi, 
adapté aux besoins de l’heure et 
le fait que nos jeunes musiciens 
« entendent », grâce à la forma­
tion de l’oreille, donnent à nos 
Sociétés une qualité d’expression 
qui est appréciée par tous ; le 
répertoire choral, lui aussi, peu 
à peu, évolue, certes plus lente­
ment, mais, quel privilège ont ces 
chanteurs qui sont les seuls à pou­
voir exprimer parmi les amateurs, 
les plus grands chefs-d’œuvre 
dans leur version authentique !

Non, en France, la Musique vit 
et les efforts accomplis durant 
ces dernières années, témoignent 
de l’intérêt marquant des pouvoirs 
publics désireux d’apporter 
contribution tangible nous 
rageant à persévérer, mais, nous 
devons encore lutter pour que 
cette aide et cet intérêt s’ampli­
fient.

En France, la musique popu­
laire est la base essentielle de 
toute Musique ; les musiciens 
exécutants comme les mélomanes 
font évoluer l’art musical à tra­
vers des traditions bien enraci­
nées.

Vouloir couper ces racines qui 
nous unissent aux humbles serait 
une erreur, la Musique est faite 
pour tous et chacun doit en jouir 
à son gré, en fonction de sa sen­
sibilité, de son goût et de son 
talent, si modes*

Influences des différentes cultures 
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montait, les réponses présentaient 
un certain caractère d’uniformité 
(Hongrie 48 %, Allemagne 48 
U.S.A. 51 %), Elles étaient par 
contre disparates dans le cas de 
mélodie descendante (Hongrie 
50 %, Allemagne 44 %, U.S.A. 
39 %).

Les données fournies par des 
études précédentes démontraient 
que certains débuts de mélodie 
suscitaient plus de réponses que 
d’autres. Cette constatation a été 
confirmée par l’étude faite sur les 
influences des cultures, mais elle 
n’était pas uniforme suivant le 
type de culture. Par exemple, un 
début de mélodie en septième ma­
jeure descendante suscitait une 
réponse en seconde mineure des­
cendante (complétant la résolu­
tion à l’octave) auprès de 51 % 
des étudiants allemands, 45 % des 
étudiants hongrois et seulement 
28 % des étudiants américains. 
Des différences similaires quant 
au pouvoir générateur d’un début 
de mélodie ont été observées pour 
des débuts de mélodie en seconde 
mineure ascendante, seconde ma­
jeure descendante et tierce ma­
jeure descendante.

Pour beaucoup de débuts de mé­
lodie, la réponse suscitée était 
pour le même intervalle, mais 
pour une différente proportion 
de réponses totales à un début 
particulier comme indiqué ci-des­
sus. Cependant, de nombreuses ex­
ceptions à cette règle ont été ob­
servées, provenant du fait d’ac­
tions culturelles réciproques. Un 
exemple flagrant de ces actions 
réciproques est celui d’un début 
de mélodie en seconde majeure 
descendante. Les étudiants hon­
grois et américains répondirent à 
plus de 50 r< par une autre se­
conde majeure descendante alors 
oue les étudiants allemands ne 
donnaient cette réponse qu’à 30 c/c. 
Par ailleurs, à ce meme début de 
ivélcdie. les étudiants allemands 
répondaient à 41 % par une se­
conde mineure descendante, les 
étudiante américains donnaient 
la ir-Vve rep-m'e à 36 % et les 
étudiante hongrois à 23 % seule­
ment. Un même effet de forte in­
teraction fut observé sur les ré­
ponses d années pour un début de 
m/1'~dir p” - seconde mineure as­
cendante Dans les deux cas, les 
étudiants bcnjrois et américains 
donnèrent des réponses assez con- 
f< rires. 'o a i n’était pas le cas 
de ce'les données par les étudiants 
allemands. Cet effet d’interac­
tion fut é râlement observé pour 
d’autres débuts de mélodie, mais 
il n’a jamais été aussi flagrant que 
pour les deux exemples cités plus 
haut.

Malgré le fait que toutes les 
personnes prenant part à cette 
expérience étudiaient en vue de 
devenir des musiciens profession­
nels et avaient par conséquent un 
très grand nombre d’expériences 
musicales en commun, il y avait 
cependant une différence suffi­
samment importante dans leurs 
réponses respectives pour que cela 
permette de conclure à une même 
différence dans leurs cultures mu­
sicales. Bien que les différences 
culturelles auxquelles il est fait 
allusion soient flagrantes, il ne 
faut pas oublier que des différen­
ces notables sont observées dans 
les réponses mêmes pour les mô­
mes cultures suivant certains pa­
ramètres. Ce qui est important, 
c’est que ccs observations laissent 
à penser que les répertoires de 
savoir auxiliaire différeront consi­
dérablement d’une personne à 
l’autre pour une même culture ou 
pour des cultures différentes.

Si la théorie de Polanvi est va­
lable, il nous faudra prendre en 
considération dans nos efforts en 
vue d’une éducation effective pour 
une étude de la musique tout au 
long de la vie le savoir auxiliaire 
qui est apporté par l’environne­
ment musical dans lequel la per­
sonne a évolué auparavant. Une 
réponse donnée à un début d. 
mélodie pourrait alors devenir 
outil utile au diagnostic penne’ 
tant d’établir un programené d 
duealion.

de « vent ». fanfares et harmo­
nies qui furent encouragées par 
les grandes entreprises : mines, 
charbonnages, filatures, etc... Le 
Midi brillait par les voix, ses 
théâtres florissants encourageant 
celles-ci, sans pour autant se 
désintéresser des formations har­
moniques qui, elles aussi furent 
et sont encore brillantes : dans 
l’Est dominent, je songe à l’Al­
sace, les formations chorales ; la 
Région Parisienne favorise la va­
riété et l’épanouissement du jazz 
en général. Mais, dans ce décou­
page superficiel, une idée maî­
tresse apparaît, celle de donner 
à la jeunesse l'occasion de faire 
de la musique sous la forme qui 
lui plaît et de lui permettre de 
choisir l’une des deux voies : celle 
du musicien professionnel ou celle 
des amateurs qui sera toujours 
très vivante.

A un certain moment, parmi les 
plus doués et les plus ardents des 
élèves, sera envisagée la fréquen­
tation des Ecoles de Musique Mu­
nicipales ou Nationales dont, en 
général, les structures sont pré­
cises et qui soumettront notre 
jeune musicien à quelques obliga­
tions fondamentales, à savoir ; 
l’étude du solfège : dictées, trans­
position, lecture chantée et ryth­
mique afin de perfectionner l’o­
reille et l'œil, le déchiffrage et 
bien sûr, l’instrument choisi. H 
trouvera là des professeurs nan­
tis d’un bagage solide, qui, sou­
vent. ont fréquenté de grands 
Maîtres ou appartenu à de gran­
des formations orchestrales et 
qui leur donneront l’essentiel de 
la technique.

Très souvent, malgré les sou­
cis de leur fréquentation de ly­
cées. collèges spécialisés, etc... obli­
geant notre jeune artiste à quit­
ter son village ou même sa ville 
pour suivre des cours à l’Univer­
sité. celui-ci restera attaché à sa 
Société et à la vie musicale de 
sa cité, mais, hélas ! pour cela 
combien de difficultés rencon­
trées. il faut former dix élèves 
pour en conserver un seul et 
c’est un problème vital pour l’a­
venir de nos formations. Certes, 
pour certains, ce sera l'occasion 
de parfaire leurs études musica­
les. en trouvant, en la grande 
ville, le Conservatoire National ou 
de Région avec des Maîtres émi­
nents : mais, quel lourd travail 
de mener des études générales et 
spécialisées et des études musi­
cales. cependant, certains y réus­
sissent, d’autant que depuis quel­
ques années, grâce aux classes di­
tes « d’horaires aménagés » et à 
la création d’un baccalauréat 
musical, porte ouverte à •l’Uni­
versité, il est possible aux jeunes 
artistes d’envisager une carrière 
musicale, sans pour autant dé­
laisser l’enseignement général 
comme cela le fut, hélas ! assez 
longtemps auparavant. C’est à 
peu près à ce moment que se dis­
socieront nos deux catégories : 
les professionnels et les amateurs. 
Laissons â leur sort, les premiers 
pour nous préoccuper des seconds 
c'est-à-dire des amateurs.

Ceux-ci, souvent, demanderont 
pour répondre à leurs obligations 
militaires à servir dans une mu­
sique et là, lis trouveront mie 
satisfaction d’autant plus grande 
que, dans les grandes villes, ils

pourront fréquenter, en même 
temps, le Conservatoire. Actuel­
lement, 83 établissements sont 
placés sous le contrôle du Minis­
tère de la Culture. Certains fe­
ront même une carrière militaire 
dans la musique et pourront, leur 
temps militaire accompli, devenir 
de précieux moniteurs dans nos 
sociétés populaires.

Depuis quelques années, plu - 
sieurs institutions formatrices 
pour les jeunes organisent, du­
rant les périodes de vacances sco­
laires et l’été, des stages de dif­
férents degrés, même pour les 
plus grands, dans lesquels l’élé­
ment pédagogique n’est pas dé­
daigné. Citons les Centres Musi­
caux Ruraux de France, coiffés 
et aidés par 4 Ministères y com­
pris celui de l’Agriculture. L'As­
sociation des Centres Musicaux 
Ruraux a pour but de former des 
animateurs permanents de culture 
musicale qui sont mis à la dispo­
sition des municipalités ou d’or­
ganismes qui souhaitent bénéfi­
cier de la double activité d’ensei­
gnement et d’action culturelle. 
La durée des études de formation 
est de deux années plus une an- 
nés de stage pratique. Elles sont 
sanctionnées par une licence d’en­
seignement et d’animation musi­
cale de la Fédération des Centres 
Musicaux Ruraux. Un projet a 
été proposé au Ministère inté­
ressé par la Confédération Musi­
cale de France, pour un statut- 
programme des moniteurs qui leur 
permettrait de bnéficier d’échel­
les indicielles de rémunération.

Les Fédérations départementa­
les adhérentes de la Confédération 
Musicale de France, depuis plu­
sieurs années, favorisent pour nos 
musiciens amateurs les stages de 
formation et de perfectionnement 
avec, là aussi, des Maîtres ès-qua- 
lités. A Toucy dans l’Yonne, le 
Centre de Promotion Musicale 
Albert Ehrmann a été créé par 
la Confédération Musicale de 
France depuis plusieurs années 
et de nombreux s âges s’y dérou­
lent : instrument 
éducation musicale 
d’orchestre et de chorale - péda­
gogie ; son succès est grandis­
sant et il est donc possible de 
former les cadres indispensables 
à nos Sociétés musicales. Notre 
Confédération, elle aussi, sur un 
plan plus vaste et international, 
chaque année, durant deux se­
maines, favorise la rencontre de 
jeunes musiciens allemands et 
français.

Enfin, il existe de nombreux 
concours réservés aux seuls ama­
teurs individuels ou aux forma­
tions instrumentales: Citons : 
« Le Royaume de la Musique » 
qui, avec l’aide de la Radiodif­
fusion Française, enregistre dans 
toute la France, les éléments qui 
le désirent.

La Confédération Musicale de 
France porte la responsabilité de 
plus de 100 concours ou festivals, 
chaque année, organisés par nos 
fédérations départementales. Une 
aide des Ministères des Affaires 
Culturelles et de Jeunesse et 
Sports y trouve sa justification.

Voici pour ce milieu sympathi­
que où se mêleront souvent, pour 
les besoins de la cause, ceux qui, 
devenus professionnels, restent 
attachés à leur province, à leur

La base de la recherche dans 
le domaine musical peut prendre 
différentes formes. Un ethnomusi­
cologue pourra être intéressé 
principalement par le phénomène 
que représente la musique en elle- 
même : une analyse de la musi­
que, des instruments ou des mani­
festations musicales au cours des­
quelles la musique est écoutée. Le 
sociomusicologue choisira plus 
particulièrement d’étudier les re­
lations entre le phénomène musi­
cal et les structures sociales. Le 
psychomusicologuc se caractérise 
par son intérêt pour les effets 
produits par les phénomènes mu­
sicaux sur les êtres humains. 
Etant donné que le théine de cet­
te conférence est l’éducation mu­
sicale reçue tout au long de la 
vie, l’activité du psychomusicolo- 
que est plus particulièrement d’à- 
propos à cause de la relation exis­
tant entre l’éducation et l’étude.

L’étude est le processus de 
changement d'un état de compor­
tement cognitif, affectif ou psy­
chomoteur à un autre état. Ce 
changement peut être fait inten­
tionnellement, c’est-à-dire qu’il est 
recherché consciemment au moyen 
d’un quelconque procédé d’instruc­
tion. Ce changement peut être 
subi involontairement, provenant 
d'actions réciproques avec le mi­
lieu.

1
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cou- Selon Michael Polanyi, le savoir 
auxiliaire acquis par un individu 
influe grandement sur les connais­
sances dirigées. Pour cette raison, 
si nous voulons établir les proces­
sus efficaces d’éducation musicale, 
il est important de connaître la 
nature du savoir acquis de façon 
involontaire et des dispositions 
naturelles. Un des aspects du sa­
voir auxiliaire est connu en tant 
qu’expectative attente perceptive, 
c’est-à-dire en la faculté de pré­
voir les événements qui vont sui­
vre en se basant sur un événement 
présent. Dans le domaine musical, 
il consiste en la faculté de savoir 
quel sera le prochain son, même 
si le type de musique ne nous est 
pas familier. L’application de cet­
te attente perceptive aux musi­
ciens se trouve dans les théories 
de l’émotion esthétique (Leonard 
Meyer) et du rapport perceptif 
(Jerome Brimer et Léo Postman : 
Carlsen).

Au lieu de discuter l’à-propos 
de ces idées de façon théorique, 
il serait préférable d’examiner 
une étude faite récemment à ce 
sujet, ce qui permettrait une 
compréhension plus pratique. Par­
ce que les expectatives sont fonc­
tion d'une action réciproque pré­
cédente de l’environnement de 
chacun et parce que les variations 
d’un pays à un autre l’environne­
ment musical (variation prove­
nant particulièrement de la na­
ture et de l’importance de la mu­
sique populaire) établissent des 
différences dans la culture musi­
cale, une étude a été entreprise 
pour déterminer quelles différen­
ces dans les attentes musicales ré­
sultaient de ces diverses influen­
ces culturelles.

En Hongrie, Allemagne de 
l’Ouest et U.S.A., il a été demandé 
à quatre-vingt-onze étudiants en 
musique des classes supérieures, 
dont l’âge variait entre quinze et 
vingt-trois ans, d’imaginer la sui­
te d’une mélodie dont ils n’avaient 
entendu que le début. Ce début 
de mélodie était constitué d’un 
intervalle à « 2 degrés ». Tous les 
intervalles de l’octave, soit vingt- 
cinq, étaient utilisés et étaient 
présentés sous quinze arrange­
ments différents. La réponse à 
donner pour chaque début de mé­
lodie était l’accord suivant les 
deux premiers donnés. Un total 
de trente-quatre mille réponses 
ont ainsi été obtenues et consti­
tuaient l’échantillonnage pour cel­
te étude. Comme on s’y attendait, 
les différences entre les réponses 
données provenaient de facteurs 
autres que culturels et étaient 
fonctions du type de la mélodie 
donnée au déport, du registre de 
voix de l’étudiant, et des différen­
ces de personnalité entre les etu­
diants. Dans le cas où la mélodie

LES EDITIONS ALPHONSE LEDUC

présentent en exclusivité les instruments musicaux scolaires

INSTRUMENTARIUM
OR FF

une 
encou-

Cataloguc complet
sur demande

chez votre marchand
habituel

iou â nos magasins i

175, rue Sainl-Honoré
;î\

75040 PARIS CEDEX 01

'it-il.

OCTOBRE 1977/C.M.F./w

b



r —~..*.

ferts avec insistance, mes photos 
faites dans le parcr je prenais 
place, le plus discrètement possi­
ble parmi les invités. Le Prési­
dent et la Présidente arrivaient, 
accompagnés des Ministres et 
des invités étrangers et recevait 
une ovation chaque jour renou­
velée avec chaleur.

Les 18 Gouvernorats (Sfax, Bi- 
zerte. Jendouba, Gabôs, Béjà. Mé- 
denine, du Kef. Gafsa. Siliana, 
Kasserine, Nabeul. Sidi Bouzid, 
Zaghouan, Tunis, Kairouan. Mah- 
dia, Souse, Monastir» ont pré - 
senté tour à tour leurs Ensem­
bles.

Et le merveilleux spectacle 
commençait. Sc succédaient des 
Chante folkloriques, variétés mu­
sicales. joutes poétiques, opéret­
tes et chants liturgiques. J’ai été 
fort bouleversée par l’ensemble 
de Beja. Le chef avait une fa­
çon — qui n’est qu’à lui — de 
se servir de son bondir, entraî­
nant les chanteurs vers un cres­
cendo très prenant, une sorte 
de balancement irrésistible em­
menant l’auditoire vers un « ail­
leurs». Toute l'Ame de l’Islam 
dans une prière. Comme un degré 
suprême d’un état spirituel, cet 
élan vers Dieu, ressenti par tou­
tes les personnes présentes, fut 
un moment très privilégié !
Je ne pouvais hélas pas vous 

montrer toutes les photos, mais. 
les plus réussies vous donneront 
un aperçu de ce Festival où tout 
était magnifique, les chants, les 
danses et les costumes. Et sur­
tout la grande joie qui présidait 
à cette fête où l’on sentait tout 
l’amour du peuple pour son Pré-, 
sident. Cela était très touchant, 
véritablement.

L’après-midi nous allions au 
Lycée technique de garçons de 
Monastir auditionner les ensem­
bles qui devaient, être présentés 
le lendemain matin.

Ensuite, vers 17 h 30, nous al­
lions à la Foire de Monastir pour 
établir les notes (jury) du 
concours dUarmonies et Fan­
fares.

Ce fut une grande surprise pour 
moi de voir qu’il n'y avait pas 
seulement de ia musique arabe, 
mais aussi de la musique occi­
dentale au programme.

L’Harmonie qui a remporté le 
Prix, sans contestation possible, 
et de loin, fut îa Musique de 
Sfax intitulée : L'Union Musicale 
Farhat Hached. une très belle 
harmonie, dont le chef est à féli­
citer.

La 1ère soirée. 30 Ensembles 
ont présenté le meilleur numéro- 
de leur programme, puis du 11 
au 16 juillet on entendit le pro­
gramme de cinq Ensembles, pen­
dant que les 25 autres étaient ré­
partis à l’intérieur du Pays, ce 
qui a permis d’organiser 150 spec­
tacles dans les différentes régions 
de la Tunisie.

Cela a donné l’occasion aux 
Ensembles de connaître le Pays 
et permis également une activité 
culturelle intéressante à cette 
époque très agréable de l’année.

La dernière soirée fut animée 
par la présentation de tous les 
ensembles et l'élection de Miss 
Festival eut lieu. Elle fut rempor­
tée par une jeune Maltaise, assis­
tée par une Hongroise et une né­
gresse de l’émirat de Bahrain. Le 
jury avait été composé de plu­
sieurs personnalités internationa­
les, avec un représentant de cha­
que pays.

A ce môme moment du Festi­
val a eu lieu un Stage de Danse 
classique et Folklorique, dans le­
quel un jeune participant faisait 
lui-même partie d’un ensemble.

.D'autre part, deux Colloques 
ont été organisés : le premier soir, 
sur « l’étendue du rôle des Arts 
Populaires dans le développe­
ment artistique et les services 
rendus à l’identité culturelle ».

Le second colloque était orga­
nisé par l’UNESCO. C’était une 
réunion d'experts qui ont. pré­
senté des suggestions en vue de 
l'élaboration d’un texte interna­
tional pour la sauvegarde et la 
préservation du Folklore.

M. Salah el Mahdi avait été 
nommé président de séance.

TUNISIE i79y
aimée, qui était la première can- nombre de participants. Un spec­
tatrice de Tunisie, Habiba M’Sika. tacle coloré, vibrant qui reflète 
La fin de ces deux amante fut bien les différentes origines des 
tragique puisque le malheureux habitante de cette ville de Tes- 
homme brûla son amie et se tour.
brûla avec elle, par jalousie, vers Le IXème Festival Intemaxio- 
lcs années 30. nal des Arts Populaires s’est dé­

roulé à Carthage, du 10 au 17 
juillet.

Ce festival, plus important que 
les précédents, a groupé 30 En­
sembles Folkloriques de 30 Pays, 

Dans la 3ème soirée eut lieu le ce qui représentait 1.300 Artistes, 
dernier tour de la compétition Véritable fenêtre sur le monde, 

Un des pointe importante de èntre les Ensembles précédent- il a commencé par un grand dé­
mon voyage, c’est d’avoir cette ment sélectionnés. filé dans les rues de Tunis, le 10
fois découvert « des hommes », en juillet. Cette ville a été animée
plus de tout le reste, des plus - J* par la danse, la musique et l’on
grands aux plus humbles, et d’a- ffPn? a Pu admirer la beauté des cos-
voir observé qu’ici tout est mis ?«!!??? dEsJîagne' tûmes à travers l’Avenue Habib
en œuvre pour favoriser l’épa- aAigenc et ae uyoïe. Bourguiba, la rue de Rome, la
nouissement total des êtres, non ce même spectacle a été repris rue Habib Thameur. Il se ter- 
seulement par le progrès social, pendant deux journées à Car- mina par une réception donnée
un droit au mieux-être, au bien- thage, devant un très grand nom- par le Gouverneur du district de
être, mais aussi et surtout, èn bre de spectateurs. Une décision Tunis et le Maire de la Ville, en
leur réservant le droit d’une réa- a . été prise par le Ministre de la présence des représentants des
lisatlon « intérieure ». Comme Culture et par le Gouvernorat de différentes ambassades des Pays
pour les faire échapper au mo- Béja, de qui dépend Testour, d’é- qui ont participé à ce Festival,
dernisme à outrance, qui déplace largir la période de ce Festival
singulièrement les valeurs, quand à une semaine pour le mois de boré avec la collaboration des
il ne les détruit pas, en suppri- juillet 1978. Les spectacles s’é- ambassades des pays qui avaient
mant tout ce qui est spirituel, taient en effet terminés à des envoyé des ensembles pour don-
II semble souffler un vent de heures tardives et quelquefois ner un caractère international à
sagesse en ce coin du Monde, et même le matin, à cause du grand ce Festival,
je remplaçais mentalement sou­
vent les trois syllables du nom

(Suite de la 1ère page)
■

de redonner à la Tunisie un folk­
lore authentique et divers. Ceci 
valait d’être signalé, au moment 
où s’avère nécessaire que chaque 
nation retrouve son identité cul­
turelle. Bien des pays très déve­
loppés pourraient envier le bud- de l’Ensemble de Testour ; c’est
get de l’éducation (30 % du bud- un spectacle de musique tradi-
get total), et la mise en pratique tionnelle présenté en défilé dans
de cette notion que la musique la ville,
est un élément essentiel de la 
Culture.

:
■

ï
L’après-midi eut lieu la sortie

i

;
■

■

i-

Le programme avait été éla-

'
du Président par les mots Hon­
neur, Harmonie, Humanité. Un

modeste hommage qu’ilbien
m’est agréable de vous confier | oOo

Il reste maintenant à aborder 
l'important festival National de 
Monastir. Il a lieu chaque 

1 MONASTIR. Il a lieu chaque 
année au mois d'août, et était 

I donné cette fois pour le 74ème 
» anniversaire du président Habib 
? Bourguiba.

MONASTIR est la ville na­
tale du Président. On peut y 
voir sa maison restaurée avec un 
goût très sûr. C’est une ville 
toute blanche très calme, coquette 
et accueillante. Ses esplanades et 
ses rues laissent deviner la dou­
ceur de vivre ici. La vieille ville, 
très bien conservée, nous offre 
sa magnifique mosquée, d’où l’on 
peut découvrir le paysage à l’in­
fini. J’ai eu la grande émotion 
de voir dans la grande salle de 
théâtre du Palais des Congrès 
(très moderne et oui contient 
1.000 places) la projection d'un 
film tourné dans ce décor naturel 
qui rappelle les paysages bibli­
ques, avec ses remparts, ses oli­
viers et ses buissons d" pines. Un 
très beau film sur la Vie de Jésus, 
et sa mort.

Vous avez envie 
ner et de bavarder avec de su­
perbes enfants, resplendissant de 
santé, ou de plonger dans cette 
mer bleue et chaude, si douce 
pour calmer les ardeurs du so­
leil.

avant de vous parler dans un cer­
tain «climat» du Festival de
Testour, du IXème Festival Inter­
national des Arts Populaires de
Carthage et enfin, en apothéose, 
du Festival National de Monastir.

Comme vous le verrez, ces trois
Festivals sont très différents.

oOo
Testour est une ville très cu­

rieuse qui fut créée par les réfu­
giés Arabes, Juifs et Andalous au 
XVème Siècle.

!

Venait ensuite. l’Harmonie de 
Tunis et celle de Nabeul.

Une foule nombreuse venait 
assister à ces concerts. Beaucoup 
d’enfants curieux et attentifs, ve­
naient près de notre table. J'ai 
du reste remarqué beaucoup de 
jeunes musiciens dans les en­
sembles qui ont parmi eux de 
très vieux musiciens également. 
L’un d’eux a été très fier de 
montrer à M. Salnh el Mahdi le 
Bendir qu’il avait fabriqué lui- 
même : un honneur pour lui de 
voir le Maître, et cela était très 
émouvant.

La Musique se porte bien en 
Tunisie, mate comme partout, 
elle manque parfois de cadres. 
On envoie des cassettes dans les 
contrées reculées, et il y a possi­
bilité de venir suivre des cours 
de direction au Conservatoire de 
Tunis.

!
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Le Sahel est une terre atta­
chante. A Monastir, un petit port 
de pêche tout près de la grande 
place réservée au Festival, le soir 
met de l’animation dans la jour­
née et une touche de couleur par 
ses petites barques multicolores, 
au milieu de tout ce blanc écla­
tant.

Il est dit dans un Verset du 
Coran « La voix la plus odieuse 
est certainement celle des ânes ». 
C’est vrai !, mais imaginez que 
pour moi, au petit matin tiède 
c’était chaque fois l'annonce d’un 
jour heureux. Petit âne de Mo­
nastir, tu me manques beaucoup, 
et je pense souvent à ces réveils 
lorsque tu venais devant ma ter­
rasse à Sidi Mansour fcet hôtel 
tout blanc est un véritable petit, 
bijou, et un havre de repos). 
Chaque matin, moi j’aimais bien 
ta voix...

Mais désormais il faut laisser 
place à ce magnifique Festival. 
Cependant, j’aimerais au préala­
ble exprimer mes remerciements 
à Madame la Présidente, pour 
m'avoir permis d'assister au Pa­
lais Présidentiel de Skanês, les 
matins, à la présentation des 
Ensembles des Gouvernorats au

Minaret, monument historique 
du XVème siècle.

Le Festival dura trois jours
â partir du 1er juillet II a été
inauguré sur la grande place, en
présence des autorités munici-

Pour le peuple et les visiteurs 
venus de loin, tous les soirs sur 
le podium de la grande place 
(que j'avais le bonheur de très 
bien voir de ma terrasse) avait 
lieu le spectacle jusqu'à une heu­
re avancée de la nuit. Ce qui vous 
vaut cette photo d’un joli clair 
de lune sur le Festival.

Nous allions parfois dans la 
campagne chez des amis de M. 
Mahdi qui nous recevaient gen­
timent, à n’importe quelle heure. 
Nous avions droit au thé. 
pastèques, et aussi aux figues de 
barbarie... Je pen.se à un brigand 
des environs de Monastir qui 
comptait bien m'attraper !...

J’ai quitté avec beaucoup de 
regrets, les personnes avec qui 
j’ai pu « vivre » ce Festival, les 
amis que je me suis faits, éc 
pour moi la Tunisie, quand je 
réfléchis, et que je pense à mes 
observations, c’est une histoire 
d’amour, d’amour des hommes de­
puis de nombreuses années grâce 
\ un homme qui a su marier son 
rêve à la réalité pour le bonheur 
des autres.

Je n’oublierai jamais non plus 
un certain regard, un certain 
sourire, une poignée de mains 
d’un homme exceptionnel, dont 
Charles de Gaulle disait et écri­
vit dans ses mémoires • « Ce 
Bourguiba a ceci de commun avec 
moi : le courage de prendre ren­
dez-vous avec l'Histoire ».

Laurence MONTEIL.

pales et nationales. Un concert a 
été donné par l’Ensemble Tradi­
tionnel de la Ville de Testour et
par l’orchestre de la Ville de Bi-
zerte, qui avait été primé en 1976. . 

Le soir a commencé une com­
pétition entre sept orchestres avec 
chorales, des différentes régions 
de Tunisie.

La soirée se termina par l’En­
semble traditionnel de Tunis « La 
Rachidia » et par l’Ensemble fla­
menco espagnol qui a participé 
à ce Festival à titre d’invité 
d’honneur.

Le 2ème jour, M. Salah el 
Mahdi a donné une conférence 
fort intéressante sur « la Musi­
que Arabe et ses relations avec 
les Pays Méditerranéens ».

Ensuite, un jeune de Testour 
présenta l'historique de ia mu­
sique andalouse dans sa ville.

Au cours de la soirée, eut lieu 
la 2ème Compétition entre huit 
autres Ensembles des différentes 
régions. Puis l’on entendit deux 
orchestres et chorales des pays 
invités d’honneur, soit : l’Ensem­
ble de la Télévision Lybienne et 
l’Ensemble intitulé « la Brise 
d’Andalousie» de la ville d'Oran 
(Algérie).

Le 3ème jour, eut lieu, dans la 
matinée, un colloque sur « La. 
composition contemporaine dans 
le style de la Musique tradition­
nelle d’origine andalouse ». Ce 
colloque a eu lieu dans une salle 
de la Maison de la Culture qui 
avait été donnée par un ancien 
Juif de Testour, pour sa bicn-

Turquie

aux

*-?7 lf>* Président.
Son extrême gentillesse et l’ai­

mable accueil des responsables 
du Palais m’ont permis de vous 
rapporter ces photos, qui bien 
mieux que moi, vous parleront de 
ces moments inoubliables qui lais­
sent. des souvenirs indélébiles.

Je lui suis très profondément 
reconnaissante de m’avoir égale­
ment présentée au Président 
Bourguiba, afin de me permettre 
de lui parler. Un Président qui 
respire la bonté et dont les yeux 
deviennent très doux lorsqu’on 
lui parle de la

Ainsi, chaque matin, après 
quelques rafraîchissements of -

m/fi

/; (
rance.

s
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Harmonie de Tunis
■ 11 i à la Foire de MonastffHarmonie de Sfax

(l’Union Musicale Farhat Hachcd) prend une densité particulière.
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ATTENTION

i LISTE ET ADRESSES DES MUSIQUES MILITAIRES N’oubliez pas, en renouvelant 
voire abonnement au Journal 
pour l'année 1078. qu’en applica­
tion de la decision du Conseil 
d* Administration, entérinée par 
l’Assemblée Générale des il et 
12 mars 1977, le nouveau prix de 
l'abonnement est de 20 francs.

Dans toute la mesure du possi­
ble, utilisez les chèques postaux, 
de préférence aux chèques ban­
caires. (CCP Paris 46.38.65 G).

N’oubliez pas, pour toute deman­
de de changement d’adresse, de 
joindre l'ancienne bande et la 
somme de 3 F en timbres poste 
de 1 F.

— Musique de Grande Garnison 
152ème Régiment d’infanterie 
68020 Colmar.

5ème REGION MILITAIRE. —
— Fanfare dp 27ème Bataillon 

de Chasseurs Alpins, Quar­
tier de Galbert, 74011 Annecy.

— Fanfare du Ilème Bataillon 
de Chasseurs Alpins, Quartier 
Reynier, 05000 Gap.

6ème REGION MILITAIRE. —
— Fanfare du 4ème Régiment 

de Cuirassiers, Quartier Teys- 
sier, 57230 Bitche.

— Fanfare du 30ème Groupe de 
Chasseurs, Case Officielle 165 
54301 Lunéville.

— Fanfare du 2èmc Régiment 
de Dragons, 67500 Haguenau.

— Fanfare du 1er Groupe de 
Chasseurs. Quartier Jeannc- 
d’Arc, 51090 Reims, Cedex.

I. — FORMATIONS
REGLEMENTAIRES

1ère REGION MILITAIRE. —
— Musique Régionale de la 1ère 

Région Militaire, 8ème Régi­
ment de Transmissions, Fort 
du Mont-Valérien, 92151 Su- 
resnes.

— Musique Régionale de la 1ère 
Région Militaire, 5ème Régi­
ment d’infanterie, Camp de 
Satory, 78013 Versailles.

— Musique Principale des Trou­
pes de Marine, 23èmc Régi­
ment d'infanterie de Marine, 
Caserne Guynemer, 92501 
RueilTMalmaison, Cedex.

— Musique Régionale de la 1ère 
Région Militaire. 13ème Com­
pagnie Divisionnaire, Caser-

% ne Baraguey d'Hilliers, 37034 
Tours, Cedex.

2ème REGION MILITAIRE. — 
Musique Régionale de la 2ème 
Région Militaire, 43ème Ré­
giment d’infanterie, La Cita­
delle. 59998 Lille - Armées.

— Musique Divisionnaire du 
39ème Régiment d’infanterie, 
Caserne Pelissier, 76038 Rouen 
«Cedex.

3ème REGION MILITAIRE. —
— Musique Régionale de la

3ème Région Militaire, Grou­
pement des Moyens Régio­
naux No 3, Caserne Mac- 
Mahon, 35998 Rennes - Ar­
mées.

— Musique Régionale de la
3ème Région Militaire. 32èmc 
Cie Divisionnaire, 14000 Caen.

4ème REGION MILITAIRE. —
— Musique Régionale de la

4èine Région Militaire, 57ème 
Régiment d’infanterie, Caser­
ne Nansouty, 33998 Bordeaux 
Armées.

— Musique Divisionnaire de la 
42ème Division Militaire, 
Ecole Nationale des Sous-Of­
ficiers d’Actives, 79400 Saint- 
Maixent - L’Ecole.

— Musique Divisionnaire de la 
4ème Région Militaire, 126e 
Régiment d’infanterie, 19312

• Brive-la-Gaillarde.
— Musique Régionale de la 4èmc 

Région Militaire, 14ème Ré­
giment Cdt et Trans Para­
chutiste. Caserne Caffarelli, 
31066 Toulouse, Cedex.

Sème RÉGION MILITAIRE. —
— Musique Régionale de la 5e 

Région Militaire, Groupement 
des Moyens Régionaux No 5, 
Caserne Blandan. Fort La­
mothe, 69998 Lj’on-Armées.

— Musique Régionale de la 5e 
Région Militaire, 92ème Ré­
giment d’infanterie, 63035 
Clermont-Ferrand, Cedex.

— Musfquc Régionale de la 5e 
Région Militaire, 53e Grou­
pement Divisionnaire. Caser­
ne Audéoud, 13998 Marseille - 
Armées.

— Musique Régionale de la 5c 
Région Militaire, 4ème Régi­
ment d’infanterie de Marine, 
Quartier Lecocq. 83608 Fréjus.

— Musique Régionale de la 5e 
Région Militaire, 54ème Coin- 
pagnie Divisionnaire. Centre 
Mobilisateur No 96, B.P. 227, 
Caserne Duguesclin, 34321 
Béziers, Cedex.

Gème REGION MILITAIRE. -
— Musique Principale de la 6e 

Région Militaire, 151ème Ré­
giment d’infanterie. Caserne 
Serret, 571C0 Moulins-lcs- 
Metz.

— Musique Divisionnaire du 26e 
Régiment d’infanterie. Case 
Officielle 116, Quart. Drouot, 
54037 Nancy, Cedex.

— Musique Régionale de la 6e 
Région Militaire, 150èmc Ré­
giment d’infanterie <à comp­
ter du 1er septembre 77), Ca­
serne Miribel, 55108 Verdun. 
Actuellement : 94ème Ré­
giment d’infanterie. Base 
d’Etain-Rouvres, 55400 Etain.

— Musique Régionale de la 6e 
Région Militaire, 153èmc Ré­
giment d’infanterie, Caserne 
Moussy, 67190 Mutzig.

— Musique Régionale de la Ce 
Région Militaire. G02ème RCR 
anciennement 27ème Régi­
ment d'infanterie, Caserne 
Junot, 21032 Dijon, Cedex. 
Musique Divisionnaire du 55e 
Régiment d’infanterie, Ca­
serne Friedrich, 90000 Belfort.

F.F.A-. •
-r- Musique Régionale -du 42# ne 

Régiment de Transmissions, 
Rastalt, S.P. G9.198.

■ OUTRE-MER. —
— Fanfare du Bataillon de 

Commandement et des Ser­
vices No 7, Boite Postale 20, 
Nouméa (Nouvelle - Calédo­
nie).

— Fanfare du B.I.M.A.T., Ba­
taillon d’infanterie de Marine 
de Tahiti, S.P. 91.319.

n. — FORMATIONS 
AUTORISEES 
PARTICULIERES

2ème REGION MILITAIRE. —
— Musique du 51èmc Régiment 

d’infanterie. Caserne Friant, 
80030 Anciens.

3ème REGION MILITAIRE. —
— Musique de la 9ème Brigade 

409ème Bataillon de Comman­
dement et de Soutien, B.P. 
62, Quartier Beaumanoir, 
22103 Dinan.

4ème REGION MILITAIRE. —
— Musique de Grande Garnison 

1er Régiment Parachutiste 
d’infanterie de Marine, La 
Citadelle, 64100 Bayonne.

— Musique de la Ilème Divi­
sion Parachutiste, 1er Régi­
ment de Chasseurs Parachu­
tistes, Camp d’Idron, 64023 
Pau.

5èmc REGION MILITAIRE. —
— Musique de Grande Garnison, 

6ème Bataillon de Chasseurs 
Alpins, 38760 Varces-Allières 
et Risset.

— Fanfare du 81ème Régiment 
d’infanterie 34207 Sète.

— Musique de Grande Garnison 
2ème Régiment Etranger Pa­
rachutiste. 20260 Calvi.

6ème REGION MILITAIRE. —
— Musique du 1er Régiment 

d’infanterie. Caserne Rabier, 
57404 Sarrebourg.

r
-
* - F.F.A.

' — Fanfare du 16ème Grou­
pe de Chasseurs, Saarburg, 
S.P. 69.318.

— Musique du llOème Régiment 
d’infanterie, Donaueschingen, 
S.P. 69.475.

— Musique de Grande Garnison 
46èine Régiment d’infanterie, 
Berlin S.P. 69.156.

OUTRE-MER.
— Fanfare du Territoire Fran­

çais des Afars et des Issas, 
Bataillon de Commandement 
et des Services No 6, Djibouti 
S.P. 85.019.

— Fanfare du 150 C.T.G., 97200 
Fort-dc-Francc (Martinique).

— Fanfare du Bataillon de Com­
mandement et des Services 
No 15, 97400 Saint-Denis-de- 
la-Réunion.

i ■ i
■

Serge LANCEN 

lauréat à i’U.E.R.D.F.F.A.
— Fanfare du 2ème Groupe de 

Chasseurs Méca., Saarburg 
S.P. 69.213.

— Fanfare du lcr Régiment de 
Spahis, Spire. S.P. 69.625.

— Fanfare du 8ème Groupe de 
Chasseurs Méca., Wittlich 
S.P. 69.509.

— Fanfare du 24ème Groupe 
de Chasseurs Méca., Tubin- 
gen, S.P. 69.154.

— Fanfare du 19èmc Groupe 
de Chasseurs Méca., Villingcn 
S.P. 69.484.

— Fanfare du 43ème Régiment 
d’infanterie de Marine, Of- 
fenburg S.P. 69.603.

Nous avons le Plaisir d'ap­
prendre à nos lecteurs que notre 
ami Serge Lancen vient d’obte­
nir un Prix au Concours organisé 
en Yougoslavie par l’Union Eu­
ropéenne de Radiodiffusion avec 
son œuvre pour Harmonie « Rap- 
sodie Symphonique ».

L'enregistrement en avait été 
confié à Désiré Dondeync et à 
la Musique des Gardiens de la 
Paix.

La maison Molenanr de Hol­
lande en assure l’édition.

f

l III. — FORMATIONS 
AUTORISEES

1ère REGION MILITAIRE. —
— Fanfare du Régiment de Mar­

che du Tchad, Camp do Li- 
nas, 91310 Montlliéry.

— Fanfare du 50lème Régiment 
de Chars de Combat, 78120 
Rambouillet.

2ème REGION MILITAIRE. —
— Fanfare du 21ème Régiment 

d’infanterie de Marine, Camp 
de Sissonne, 02150 Sissonne.

Sème REGION MILITAIRE. —
— Fanfare du 6ème Régiment

du Génie, Caserne Verneau, 
B.P. 4105, 49041 Angers,
Cedex.

— Ecole d’Application de l’Ar­
me Blindée et .de la Cavale­
rie, 49409 Saumur.

f-

«•

FANFARE 2ème REGION 
AERIENNE.
— Base Aérienne 122. 28018

Chartres - Air.
MUSIQUE 3ôme REGION 
AERIENNE.
— Camp Guynemer. 33998 Bor­

deaux - Armées.
MUSIQUE 4ème REGION 
AERIENNE.
— Base Aérienne 114. 13898 Aix- 

en-Provence - Armées.

IV. — FORMATIONS
DE L’ARMEE DE L’AIR

MUSIQUE 1ère REGION 
AERIENNE.
— Base Aérienne 102, 21032 Di­

jon Cedex.
MUSIQUE Sème REGION 
AERIENNE.
— Base Aérienne 104 Le Bour­

get-Air, 93350 Le Bourget.

;
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■ SOLFÈGES>
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: QUELQUES NOUVEAUTES

Ameller. 23 LECTURES CHANTEES PROGRESSIVES
clé de sol, fa et ut 4ème en 2 cahiers :

Cahier I : leçons 1 à 12 (f à mf)
avec accompagnement.............................
sans accompagnement.........................

Cahier II : leçons 12 à 23 (f et mf)
avec accompagnement.............................
sans accompagnement.............................

Baubion. EXERCICES PROGRESSIFS DE LECTURE RYTHMIQUE
1er cahier. Trois clés, sol. fa 4ème, ut 4ème, séparées 

et mélangées (f) ...................................................................
2ème cahier. Cinq clés, sol, fa 4ème. ut 4ème. ut 3ème, 

ut 1ère, séparées et mélangées (mf) .........................
3ème cahier. Sept clés, sol, fa 4ème, ut 4ème, ut 3ème, 

ut 1ère. fa 3ème et ut 2ème, séparées et mélangées 
(mf) ............................................................................................

Berthelot. 20 LEÇONS DE SOLFEGE sur 4 clés
Mélangées, sol, fa, ut 3ème et 4ème, avec accompagnement

de piano .......................... ............. ..........................................
Version a) : 4 clés sans accompagnement .............
Version b) : 5 clés, sol, fa, ut 1ère 3ème et 4ème 
lignes sans accompagnement ............................................

Bourez. ACTIVITES ET DIVERTISSEMENTS
solfège mélodique et percussion classique en 5 clés :

1er livre, clé de sol ........................................................
2ème livre, clé de fa ..............‘............................................
3ème livre, clé dut ............... ...............................................
4ème livre, clés d’ut 1ère et 3ème mélangées ..............

Huguet. LA LECTURE MUSICALE DISSOCIEE
A - Le rythme parlé, 5 cahiers, chaque .............................

A 1 : Débutant et préparatoire — A 2 : Elémentaire 
I — A3: Elémentaire II — A 4 : Moyen 1 et II —
A 5 : Supérieur.

B - La Lecture des clés, 5 cahiers, chaque .....................
B 1 : Début (clé de sol) et préparatoire clés de 
sol et fa mélangées) — B 2 : Elémentaire 1 (clés 
de sol et fa séparées) — B 3 : Élémentaire II (clés 
de sol et fa mélangées) — B 4 : Moyen I et II (clés 
de sol et de fa séparées et mélangées, clés d’ut 
4èrne. 3ème, 1ère séparées) — B 5: Supérieur 
(clés de sol cl de fa séparées et mélangées, clés 
d'ut 4ème, 3çme,' 1ère séparées).

»
Cardin. SOLFEGE RYTHMIQUE
2 volumes sans accompagnement en clé de sol (f à d) :

volume, mesures simples ........................................
2ème volume, mesures composées .................................

Les mêmes sur 3 clés mélangées (sol 2ème, fa 4ème et 
ut 4ème) :

3ème volume, mesures simples .........................................
4ème volume, mesures composées .....................................

*
1er 13,80

11,3029,00
7,30

29,00 11.30
11.307,30

Le Prev. MUSIQUE
Chants et rythmes en 6 cahiers progressifs : 

Initiation A : Rythme, notes, intonation ... 
Initiation B : Chants, gammes et pulsations
Cahier I : degré débutant .......................
Cahier II : degré préparatoire 
Cahier III : clés de sol, fa et ut 4ème ... 
Cahier IV : clés de sol, fa. ut 4ème et 3ème

13,00 11.30
11.30 
11,30 
11,30 
11,30 
11,30

13,00

13.00

Vachey. COURS D'ENSEIGNEMENT MUSICAL GENERAL
Cours initial (1ère année) - Cours préparatoire (2ème année)
Cours élémentaire (3ème année) :

6 volumes de Lectures chantées sans accompagnement
(élèves), chaque ................................................................

6 volumes de Lectures chantées avec accompagnement
(Maître) B 1, D 1 et B 3, chaque .................................
D 2 .......................................................................................
B 2 et D 3, chaque ............................................................

3 volumes de Lectures rythmiques (avec lignes supplé­
mentaires), chaque ............................................................

3 volumes de Dictée, chaque .............................................
3 fichiers de Notions théoriques (fiches couleurs sous 

portefeuille), chaque ........................................................

Weber (A). LEÇONS PROGRESSIVES DE LECTURE ET DE RYTHME
Volume 1 : clé de sol et début clé de fa.............................
Volume 2 : clé de sol et de fa 4ôme .............................
Volume 3 : mélange des clés sol 2ème et fa 4ème 

début clé dut 1ère et 4ème
Volume 4 : clés dut 4ème ou 1ère, mélange des clés

de sol 2ème, fa 4ème et ut 4ème ou 1ère......................
Volume 5: clés dut 3ème et 4ème ou 1ère, mélange

des 5. clés .................................................... .......................
Volume 6 : clés dut 2ème cl fa 3ème, mélange des 

7 clés ...................................................................................

45.90
7,30

11.307,30
45,90
45,80
61,20

h

15,30
19,60
19,60
19,60

10,50
7.30

10,50

8,80
13,00
13,00

. 13,008,80
13,00

14,60

14,60

Catalogue « ENSEIGNEMENT DES CONSERVATOIRES ET ECOLES 
DE MÜSIOUE * sur demande.

175 Rue Saint-Honoré 75001 PARIS - lé!. 260.48.61.i r
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CONCOURS DE MUSIQUE 1978 

MORCEAUX IMPOSES EditionsChoudens
BATTERIES - FANFARES

Morceaux imposés pour l'année 
197S dans tous les concours 
ganisés par les Fédérations et 
places sous le patronage de la 
Confédération Musicale de Fran-

II est bien■ entendu que les 
batteries fanfares qui prendront

FANFARES ET TROMPETTES

3ème Division (toutes sections) 
«Le Chevalier» auteur Forter, 
éditeur Forter. — 2ômc Division 
(toutes sections) « Pocancy » au­
teur P. Bréard, éditeur Philippo. 
— 1ère Division (toutes sections) 
« Scherzo-Valse » auteur J. De-

van à plusieurs.. enflepurs . la ^Touvl^
meme année ne pourront obtenir rg ^ auteur A Sounlct éditeur

. Margilemat. - Ëivision d’exccl- 
A • c?‘uronè* lence et d’honneur « La Vallée

ba^rief\T Æî1G d’Ossau» auteur Gadenne. édi- Division (toutes sections) « Lodo- teur Margucritat. 
mis », auteur P. Bréard, éditeur
Philippo — 2ème Division (toutes . FANFARES DE TROMPES, 
sections) « Colonel Leclerc » au­
teur R. Goûte, éditeur R. Mar- 
tir.. — 1ère Division (toutes sec­
tions) « Caravelas » auteur P.
Brcard, éditeur Philippo: — Di­
vision supérieure (toutes sec­
tions) «Fête Marollaise»■ auteur tares, 6, place Duburg, 33800 Bor- 
M. Poirrier. éditeur Renato-Des- deaux. 
laurieur. — Division. d’Excellence 
et d’Honneur «Souvenir de Stc- 
Barbe » auteur L. Langlois, édi-

FORMATION B et C ‘ clairons ^ entendu que dans celte
cl^ronfbJief tromnettes Som’ formation seuls les tambours,
Dettes 'ba^f-'cors^ et-batteriés" clairons- trompettes et cors sc-
niême fomiation sans les cors en r0n\ jly,és ct 11071 l'harm°n™ 0lt meme iormation sans îes cors en }a Janjarc les accompagnant, les

3tme Division (toutes, sec-. Sociétés so présentant dans les
groupes A et B fanfares de mar­
che ne pourront concourir qu'en 
3ôme, 2ème et 1ère Division.

or-

oe.

38, rue Jean Mermoz 

Paris VIII

Oeuvres pour Piano de Pierre Arbeau
ET FORMATION SPECIALE F.

*Les morceaux seront fixés sur 
demande. Ecrire à M. André Tré- 
mine. conseiller technique de la 
C.M.F. chargé des Batteries Fan- 12 pièces brèves pour 

“Petites Mains” 
Degré élémentaire II
1er cahier
1 Première Mazurka
2 Duo
3 Berceuse
2e cahier
4 Une très grosse peine
5 Calinerie
6 Souvenir
3e cahier
7 A travers bois
8 II était une fois
9 Obstination
4e cahier
10 Villanelle
11 Promenade
12 La Roulotte

6 pièces brèves pour 
plus “Grandes Mains” 

Degré moyen IBATTERIES FANFARES 
DE MARCHE

1er cahier
1 Première Valse
2 Deuxième Valse
3 Pavane

B :
■ tions) « Les Trompettes de Du- 

pleix » auteur Semler-Collery, édi­
teur Margueritat. — 2ème Divi­
sion (toutes sections; «Lorient 
(1) » auteur A. Trémine, éditeur 
Margueritat. — 1ère Division 
(toutes sections) « Babeur - 
March » auteur R. Ponsen, édi­
teur Margueritat. — Division su­
périeure (toutes sections) « Fran­
ce Eternelle » auteur A. Trémine, 
éditeur Margueritat. — Division 
d’Excellence et d’Honneur « Fan- 
fanera (2) » auteur D. Dondeyne, 
éditeur R. Martin.

FORMATION D : clairons, 
clairons à piston, clairons basses 
et batteries, 3ème Division (toutes 
sections) «Hardi Stéphanois» 
auteur Margueritat. éditeur Mar­
gueritat. — 2ème Division (toutes 
sections) « Vive Paris » auteur 
Grignon, éditeur R. Martin.
1ère Division (toutes sections) 
« Gais Moissonneurs » auteur G. 
Defrance, éditeur ’R. Martin. — 
Division supérieure (toutes sec­
tions) « Sur les Bords de l’Es­
caut » auteur L. Beaumont, édi­
teur R. Martin. — Division d’ex­
cellence et d’honneur « Sur les 
Bords du Golo » auteur G. De­
france, éditeur R. Martin.

Au-delà de la 1ère Division, les 
Fanfares de marche qui désire­
raient ai céder la division supé­
rieure devront obligatoirement 
concourir en Batterie - Fanfare 
formation A, B ou C.

2e cahier
4 Deuxième Mazurka
5 Serenata
6 Vers la virtuositéGROUPE A : Tambours et 

Clairons accompagnés Par une 
harmonie ou une fanfare. — 
3ème Division «Béarn et Bigor- 
re » auteur Pli. Lçcalem, éditeur 

2ème Division 
« Honneur à la 3ème R.A. » (3) 
auteurs B. Delli et A. Trémine, 
éditeur Margueritat. — 1ère Di­
vision « Le Grenadier du Cauca­
se » auteur Meister, éditeur Le­
duc.

*Margueritat.

Chaque page propose 
une difficulté à vaincre 

en s'amusant,GROUPE B : Tambours, Clai­
rons, Trompettes et Cors accom­
pagnés bar une harmonie ou une 
fanfare. — 3ème Division « Mar­
che de la 7ème D.R.M. » auteur 
Chartier, éditeur R. Martin. — 
2ème Division « Bouton d’Or » 
auteur R. Goûte, éditeur R. Mar­
tin. — 1ère Division « Louis XIV » 
auteur M. Millot, éditeur R. Mar­
tin.

J
(3) HONNEUR A LA 3ème R.A. 

est enregistré sur disque 45 
tours (Editions Philippe Le- 
carlem).

C.N.P.M.A.E. DE TOUCY

A la suite du départ de M. René Tonnon, la direction 
du C.N.P.M.A.E. de Toucy est assurée depuis le 1er septem­
bre 1977 par Mme Catherine Brieux.

(1) LORIENT est : enregistré sur 
disque 45 tours (Editions Ph. 
Lecarlem).

(2) FANFANERA est enregistré 
sur disque No 76875 Chara- 
vox-Corélia.

h ADRESSE DES EDITIONS DE 
MUSIQUE :

A. LEDUC. 175 rue Saint-Hono­
ré, 75001 Paris.

R. MARTIN. 306, La Coupée, 
71G09 Maçon Cedex.

r„.

MUSICIENS DU SUD-EST
Vient de paraître : PORTER, 45, rue du Cardinal- 

Mathieu. 54 Nancy (Meurthe-et- 
Moselle).

GRAS, 36, rue Papc-Carpenticr 
72 La Flèche (Sarlhe).

J.-M. CHAMPEL. Boite Postale 
No 2, 01 Neuville-sur-Ain (Ain).

RENATO - DESLAURIER, 25. 
rue Michel-le-Comte, 75 Paris 
(3èmc).

LES EDITIONS DE PARIS. 28. 
Boulevard Poissonnière, 75009 
Paris.

MARGUERITAT, 290, avenue 
Victor-Hugo. 94120 Fontcnav-sous- 
Bois.

PHILIPPO. 24. Boulevard Pois­
sonnière, 75009 Paris.

A. DAUGE, 8. rue Winston- 
Churchill, 57 Metz (Moselle).

ALPHA, 54. rue d’Hautevlllc, 
75010 Paris.

P. BREARD 8, allée Jean- 
Bouin, 92 Clialenay-Malabry.

ouvre un
Atelier de Réparation

■ ANTOINE GOLEA contrut
pour tous vos

o Instruments à Clés... hautbois, bassons ! 
o Instruments Cuivre : pistons, coulisse

o TRAVAIL SOIGNE ET RAPIDE

© DEPLACEMENTS DE TECHNICIENS

LA MUSIQUE
DE LA NUIT DES TEMPS AUX AURORES1

NOUVELLES
o PRIX MODERES

CONTR AT GRANGE-gVSUSIQUE 

20 b, rue Julien, 69903 LYON Tél. (78) 54.47.49Des véritables origines des sons à la Musique 
du XXème siècle, à laquelle il consacre tout le 
second tome de cet ouvrage, l'auteur présente 
une synthèse originale et hardie de l'histoire 
de la Musique.

J. DECAMPS. 11. avenue Geor­
ges-La fenestre, 75 Paris (14ème). 

Georges BESSON, 03300 Cus-
set.

Ph. LECARLEM, 6, place Du- 
burg. 33800 Bordeaux.

Appel lie la Fédération- du fiersCH AR A VOX-CORELI A, Boite 
Postale No 3, 91780 Chalo-Saint- 
Mars. 1464 et 496 pages au formai 135 x 180, sous couverture

45,80 F
2 vol. de 
glacée couleurs, chaque La Fédération du Gers, à la suite des terribles inondations du 8 

juillet dernier, compte plusieurs musiciens parmi les sinistrés.
collecte auprès des sociétés musi-Elle organise, à leur profit, une 

cales du département, cl s'inscrit pour une importante somme.
Elle fait appel à la solidarité de lous les musiciens et demande 

de lui faire parvenir les fonds en les versafits directement son 
§ compte postal :
| Fédération des Sociétés Musicales du Gers — C.C.P. Youlouse 1526-79 X

;
ASSUREZA. LEDUC

175, Rue St-Honoré, 75040 PARIS Cedex 01 VOS SOCIETES
A LA CJVi.i

OCTOBRE 1977/C.M.F./9
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MUSIQUE DE L’AIR 
AVIS DE CONCOURS

> petites annonces;

ŒUVRES FACILES POUR FLUTEi
Un concours s’adressant à des 

candidats, âgés de 17 à 33 ans, 
ayant ou non satisfait aux obliga­
tions légales du service national 
actif, aura lieu prochainement à 
la Musique de l’Air pour le recru­
tement d'un musicien jouant la 
trompette de cavalerie et le clai­
ron.

Dernières Nouveautés :; Payables d’avance conformément au tarif ci-après : *
40 F 
75 F 

110 F 
145 F

f de 1 à 5 lignes 
de 6 à 10 lignes 
de 11 à 15 lignes 
de 16 à 20 lignes 

Ces prix s’entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. La ligne 
comporte 32 lettres, signes ou intervalles.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au Journal sous le No... » doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve­
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enve­
loppe à l’adresse de la C.M.r. (journal No...), 121, rue La Fayette - 
75010 PARIS.

Paubon. LA FLUTE TRAVERSIERE, enseignement vivant 
rapide et progressif.

— Débutants .............................................
: 33,20Volumet ’
i PIECES CLASSIQUES CELEBRES, adaptées et annotées 

par Gaubert, Moyse et Caratgé (Bach, Beethoven, 
Boccherini, Campra, Gluck, Haendel, Haydn, Lully, 
Mozart, Schubert, Schumann). En 2 recueils, cha-

? Epreuves :
Trompette de cavalerie : Solo 

n° 3 de P. Bréard (Edition R. 
Martin, La Coupée, 71009 Char- 
nay-les-Macon, ou F.S.C.F., 5, rue 
Cernuschi, 75017 Paris) ; lecture 
à vue.

Clarion : Deux sonneries du Cé­
rémonial militaire au choix du 
candidat (Instruction Ministériel­
le. Edition Ch. Lavauzclle) ; Son­
nerie « Aux Morts ».

Notation : chaque épreuve est 
notée de 0 à 20, tout candidat 
n’obtenant pas la note moyenne 
de 10/20 dans chacune des épreu­
ves sera éliminé.

Taille minimum : 1 mètre 65.
Inscription : les candidats de­

vront adresser directement leur 
demande â Monsieur le Chef de 
la Musique de l’Air, 26, boulevard 
Victor ,75996 Paris-Armées.

Les isncriptions seront closes 
le 25 octobre 1977.

Les date, heure et lieu de ce 
concours seront communiqués aux 
candidats en temps utile, à condi­
tion toutefois que rien ne s’op­
pose à ce que leur candidature 
soit retenue.

Il ne sera répondu qu’aux let­
tres accompagnées d’une enve - 
loppe timbrée pour la réponse. 
Aucune indemnité de déplacement 
ou de séjour n’est allouée aux 
candidats civils désireux de se 
présenter à ce concours.

Les militaires des Armées de 
Terre et de Mer peuvent se pré­
senter à condition d’être dans 
les 6 derniers mois de contrat.

i
•:

21,80que

16.70Auric. ARIA, flûte et piano .............................................

Bozza. AIR DE VIELLE, flûte et piano .............................

— AIR PASTORAL, flûte et piano .................................

— BERCEUSE, flûte et piano.............................................

Poot. FANTASIETTA, flûte et piano .................................

— SCHERZETTO, flûte et piano .....................................

Reverdy. 3X2, flûte et piano .........................................

Vachey. ARCHAICA, flûte et piano .................................

Victory. PAVANE, flûte et piano .....................................

Bonnard. SONATINE BREVE, flûte et guitare.................

Bozza. BERCEUSE ET SERENADE, flûte et guitare-----

Castct. QUATRE PIECES, extraites du Fitzwilliam vïrgl- 
nial book, flûte et guitare .........................................

Feld. DEUX DANSES, flûte et guitare.............................

Catalogue complet sur demande

.;! 14.80

i 14,80; DEMANDES D’EMPLOIS
■ 1er Prix Seine-St-Denis. 2ème 
Prix Ville de Paris, cherche poste 
de Professeur Trompette région 
Parisienne. Dép. Nord ou Pas- 
de-Calais. Ecr. journal sous No 
385.

OFFRES D’EMPLOIS
■ Commune de Crépy-en-Laon- 
nois (Aisne) rech. garde-appari­
teur Chef de Musique (20 à 25 
exécutants) susceptible d’assurer 
la formation d’élèves. Ecr. à la 
Mairie (02000 LAON.
■ Ville de Bellème (Orne) 
4.000 habit, agglomérés, recher­
che pour le 1er janvier 1978 : 
Profess. et Chef de Musique Mu­
nicipale. emploi à temps partiel. 
Adr. curriculum vitae complet 
manuscrit à M. le Maire, 61130 
BELLEME.

14,80>
21,10

$ 21,10•:
14,80

/ B Flûtiste 1er Prix de Conserva­
toire cherche emploi enseigne­
ment ou direction Harmonie- 
Ecole de Musique 10 ans cxp. 
Ecr. journal sous No 386.

■ 21,10i
; 21,10

16,70B Recherche emploi Côte d'Azur, 
maison santé conjointe, C.A.P. 
soudeur mixte, plombier, 3 per­
mis P.L. joue sax.-ténor. Bon 

ployé municipal pour voirie, bâ- musicien. M. BOUCHART. 25. av. 
timents communaux. Préférence Henri-Planchct 42340 VEAUCHE. 
donnée à bon musicien. Loge- 
mont. Envoyer candidature et 
C.V. à Mme le Maire 77720 MOR- 
MANT.

B 77720 Mormant, chef - lieu de 
Canton (3.000 h.) recrute em- 21,10

9,10
Ç Ex-Chef d’orchestre Variétés 
et Soliste Radio. Actuellement 
Professeur de Conservatoires Dé­
partementaux. 1er Prix Conser­
vatoire National de Paris. Pleine

26,10

? B F. Harmonie de Trouville- 
sur-Mer rech. Directeur, jeune ou 
retraité pouvant enseigner tous • activité. Cherche place Directeur 
sax., netits et gros cuivres à pis- Harmonie ou Ecole de Musique
tons. OF. emploi de garde-cham- Province. Logement de fonction,
pétre. Logement. Ecr. M. le Pdt. Répondre au journal No 390. 
de F.H. Trouvillaise. Résidence 
Le Corsaire, rue du Général-de- 
Gaulie 14360 TROUVILLE-SUR- 
MER ou tel. de 20 h 30 à 21 h 30 
à M. Pullu (31) 88.64.81.

> a. GJS!E>(y<e
B Clarinettiste, 37 ans. 1er Prix 
du Conservatoire de Nancy et 
de Valenciennes. Formation de 
Technicien en Bâtiment, recher­
che poste stable auprès d’une 
Ecole de Musique, doublé d’un 
emploi municipal, préférence ré­
gion Nord, Haute-Marne, Est. 
Ecrire au journal sous No 391.

El Pianiste sérieuses références, 
cherche poste stable dans Conser­
vatoire ou Ecole de Musique Pa­
ris ou Région parisienne. Ecrire 
au journal sous No 392.
388.

OCCASIONS
175, RUE SAINT-HONORE - 75040 PARIS CEDEX 01 

Tél. : 260.65.26 - 260.48.61 - 260.62.47
□ Recherche tous instruments 
de musique. M. TUVERI René. 
123, rue Belliard, 75018 PARIS. 
Tél. 606.21.01.B Municipalité Chef-Lieu de Can_ 

ton S.-Ouest, recherche Chef pour 
Direction de la Batterie Fanfare 
classée Excellence. A adresser 
candidature références et préten­
tions au journal sous No 387.
O Ville Dammarie-lès-Lÿs (S-et- 
M) 20.000 h. recherche un direc­
teur pour la Fanfare Municipale 
et son école de formation. Ce 
poste conviendrait à un profes­
sionnel jouant du trombone, du 
cor d’harmonie ou de la trom­
pette d’harmonie. Entrée en fonc­
tion 1er janvier 1978. Adresser 
correspondance, demande de ren­
seignements C.V. au Maire de 
Da m ma rie-lès-Lys (77190).
£3 Inscriptions encore ouvertes 
Faculté Paris 12ème, Villetaneu- 
se. N ou Ve le section formant ani­
mateurs musicaux (jazz, mus. 
extra-européenne, électroacousti­
que. contemporaine, pédagogie 
pratique. ateliers. Renseigne­
ments Tél. 822.06.90, poste 456. 
B MONTLUÇON (Allier) 60.000 
h. recrute,, par voie de concours 
sur épreuves, un Professeur de 
Violon de 1ère catégorie pour 
son Conservatoire Municipal de 
Musique. Il percevra le traite­
ment afférent à l'échelle indi­
ciaire 500-585 (indices bruts). 
Date limite de dépôt des candi­
datures : 1er décembre 1977. 
Date des épreuves : 17 décembre 
1977. Pour tous renseignements, 
s'adresser à la mairie de MONT- 
LUCON.

•’

B JE VENDS : 1.) C.B. si b. 4 
pistons, Couesnon Monopole état 
neuf, avec étui : 3 500 F. — 2.) 
Saxo-alto Grassi. état neuf :
1 200 F. Téléphoner (63) 57.15.11.

O A VENDRE : 30 équipements 
de Majorettes : shakos tergal 
blanc, cordelière or, plumets bleu 
roy. brandebourgs or, bottes blan­
ches. gants blancs coton, vestes 
bleu roy. Tout parfait état. Prix 
intéressante S’adresser : Mairie 
de ST-REMY-SUR-AVRE 28380, 
tél. : (37) 38.90.03.

□ VENDS petite clarinette mi b. 
Leblanc avec étui, clés argentées, 
et 2 becs Vandoren. Instrument 
ayant peu servi, état impeccable, 
prix intéressant. Prière indiquer 
adresse très complète en écrivant 
au journal sous le No 389.

□ VENDS contrebasse si b 4 pis­
tons Couesnon Monopole avec 
étui état neuf 3 500 F. Saxo-Alto 
Grassi état neuf 1 200 F. Tél (63) 
57.15.11. "
O VENDS clarinette Sib Buffet. 
Parfait état. Ecrire journal No 
337.

CONSORTIUM MUSICALf
■■

Editions COilBREL

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS
S.A. au Capital de 415.000 F.

Tel. 824.89.24 - 246.52.22

sfrDIVERS
;•

B COURS D’HARMONIE Clas­
sique et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
13, rue d’Hauteville, 75010 PARIS.

Orchestres tous genres pour 
vos bals de Sociétés, 

des PRIX - des CONDITIONS 
Corr. Mer Guitard R. 

17520 Cierzac - Tél. (45) 83.61.38

Musique pour Tambours.
Clairons, Trompettes et Cors 

P. FORTER
Auteur, Compositeur, Editeur 

45, rue Cardinal-Mathieu 
54000 NANCY 

Tél. (28) 27.76.40

? Extrait de notre Catalogue Enseignement :
Solfège à l’usage des instrumentistes 
Solfège rythmé — 1er livre 
100 Dictées progressives à 1 et 2 voix al­

ternées
Cours pratique de Solfège en 3 volumes 
Solfège des débutants en clé de sol en 2 

cahiers
Solfège en clé de fa 
Solfège en clés de sol et fa mélangées 
200 Dictées musicales faciles et progressives 
Abrégé de théorie en 4 cahiers 
Solfège manuscrit 
Abrégé rationnel de mécanisme 
Cours primaire de musique, devoirs en 

cahiers
NOEL-GALLON 95 Dictées très faciles et faciles 
HAUCHARD, LAVA Exercices élémentaires de lecture musicale 

à 2 voix

AGAMEMNON
AUBANEL
BOURNONVILLE

’r

BOUTIN
CLASSENS

>»
»

DUMONT
EHRMANN
EXCOFFIER

M
8FOURNIER

GNE et SCHLOSNf SER
Théorie élémentaire 
Solfège élémentaire
Cahiers de devoirs en 8 cahiers (de 0 à 7) 
Réponses aux cahiers 1, 2. 3, 4, 5, 6, 7 
Théorie
Initiation musicale par les rondes enfantines 

et les chansons populaires 
Manuel pratique de lecture, études des clés 

de sol, fa et ut
Nouveau solfège progressif rythmé et chanté 
Traité rythmique 
60 Leçons de solfège 
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers 
Solfège
Solfège avec accompagnement 

NERINI Emmanuel Notions préparatoires de théorie musicale 
Année scolaire de musique 
Précis de théorie musicale 
Questionnaire correspondant au précis 
Mon premier solfège 
Théorie simple et pratique 
ABC du solfège 
Solfège en 17 volumes 
Solfège avec accompagnement de piano 

n0î 1 et 2
Abrégé de la théorie 
Grande théorie 
Questionnaire
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale en 2 volumes 
Année préparatoire de solfège 
500 Dictées musicales et 1.822 exercices 

1er volume
Solfège progressif en 2 cahiers

LEMARIE

pülexanderMUSIQUE MILITAIRE 
□ Création d’une Musique Ré­
gionale stationnée à CAEN, re­
crutement Musiciens tous pupi­
tres. Accession au grade de Capo- 
ral-Clief dans les 6 premiers mois. 
Prendre contact avec le Chef de 
Musique de ceite formation : Mu­
sique Régionale, Quartier Ciaude- 
Decaen, 14036 CAEN Cedex.

U!' MAYEUR
»! n »

MERIOT

______
' »La flûte û bec de qualité

»r~\ BOIS 30 MODELES 4 SERIES >»AVIS DE CONCOURS 
Un concours aura lieu à Gre­

noble le samedi 29 octobre 1977 
pour le recrutement de :
— 1 premier violon,
— 1 second violon,

.— 1 alto
— 1 violoncelle,
pour l’Ensemble Instrumental de 
Grenoble.

Date limite des inscriptions : 
jeudi 20 octobre 1977.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser à : Secrétariat de l’En­
semble Instrumental de Greno­
ble, 18, rue Joseph-Chanrion, 
38000 Grenoble.

»
de la sopranino à la basse 
doigtés moderne et baroque

MINARD
MOREAUïéf . >»m SQLISÏi

i u
MEISTER BOIS PRECIEUX 
MEISTER 
ROYAL

NERINI EmileI
»’

OULLIE:
n

PANSERON
REUCHSELcatalogue sur demande

chez votre fournisseur 
ou chez

»i

/«ALPHONSE 
A EW LEDUC 
AGENTS EXCLUSIFS 
175, ruo Saint-Honoré 
76040 PAHIS cédex 01 
250 49.Ü! 26065.20

»
>»B L’Hymne au précurseur 

JULES VERNE de R. Cran- 
sac et G. Sueur. Arrgt. de Ch. 
Poirct pour Chtnur mixte. En­
voi gratuit aux Chefs de Cho­
rale. Ecrire à Robert CRAN- 
SAC « Le Stengel » rue Mar­
tin Bleu Dieu, 80000 AMIENS.

»
SCHVARTZ

»
»

FABRICATION DEMUSA R. D. A.
THOMAS

10/C.M.F./OCTOBRE 1977
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manifestations 1977 - 1978
OATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS CONCOURS S'ADRESSER

19 et 20 novembre 1977 BETHONCOURT (DoubsJ

ROSNYSOUSBOIS (Solno-St-Dcnis) 
AIX-LES-BAINS (Savoie)

Concours National d'Accordéon.
Mme JACOUENOD. 26. rue *1ère-Arméo, 25200 Bcthon- 

court. Tél. (81) 91.<16.20.
M. LABOUILLE, 37. ruo Yvonne. 93140 Bondy.
M. Maurice AOAM. Président do la Fédération - L’Eme­

raude-, 8. avenue du Petit-Port. Aix-les-Bains. Tel.: 
(16) (79) 35.20.71 ou 35.00.58.

20 et 21 mal 1978 
3 cl 4 juin 1978 Concours National do Musique — Centenaire do la Société 

Concours réservé aux Sociétés Musicales et Chorales de la Fédération du
oUU‘bbr«

CONGRES
2 octobre 1977 AIX-LES-BAINS (Savoie)

CREST (Drôme)

CALAIS (Pas-de-Calais)

WISSEMBOURG (Bas-Rhin)
TOURNON (Ardèche)

LYON (Rhône)

ANNECY (Haute-Savoie)
CHARTRES (Eure-et-Loir)
GOMELANGE (Moselle)
ILE DE RE (Cliaronte-Marltlme) 
CHAîELGUYON (Puy-de-Dôme)

SUD VENDEEN et NORD (Charente- 
Maritime).

Asscmblco Générale de la Savoie.

Assemblée Générale de la Drôme.

Assemblée généralo d’Automne de la C.M.F.
Association dos Chorales d’Alsace. Ensemble Instrumental et Vocal. 
Assemblée Générale de l Ardècho.

Assemblée Générale du Rhône.

Assemblée Généralo do la Haute-Savoio.

Congrès do la Fédération NORMANDIE.
Festival do Musique.
Festival do musique réservé aux Sociétés do l'Ile.
Rassemblement national des Anciens de la Musique Nationalo des C.J.F. de 

Chatolguyon.
Festival de rassemblement des Sociétés régionales

M. Maurice ADAM. 8. avenue du Petit-Port, Aix-les- 
Bsln3 73100.

M. Marcel-Plorro GARNIER, 3. avenue do Romans. Va- 
îenco 26000.

M. Gaby AUBRY, 67160 Wlssombourg.
M, .Henri COMOIER, «Le Mas-Saint- Jean ». Vals-Ies-Bains 

07600.
M. Francisque BERNARD, 115, avenue Chartos-dc-Gaulle, 

Tassin-la-Dcmi-Lune 69160.
M. Paul COUDURIER, Caisse d’Epargno, 8onnevlllo 74130.

9 octobre 1977

9 octobre. 1977

15 et 16 octobre 1977
16 octobre 1977

22 octobre 1977

23 octobre 1977 
23 octobre 1977 
13-14 août 1977 
15 août 1977
26, 27. 28 août 1977

Date à fixer

M. ZUTTELING Jean, 63, Grande-Rue, 57220 Gomclongc.

M. Pierre ROBERT, 14, ruo du Crolsler, 63200, Riom. 
Tél. 38.16.00.

*A'A*'k*'k'k^-k**^^^**************************i)ç*********** îe^^itir^i{^i(i(^^i(:k^ic^ii^i(ic^^^i(i(i(i *************************** **** **★*
* rour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar *

• * S. C. T. T. V. TRAISISATOUR
* I Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours *
ï ?,ye?fv,S,te Pari? e[ de Yer?ai,,es’ avec fluide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d’organiser une soirée au î
* tneatre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum). *
ï Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS — Lie. 183 — Tél. 522.83.37
j
*x*x*****************************H******************* .******^Y¥Y*¥**¥Y**YY*Y*¥¥*¥*¥*****YYY***¥***¥****Y*¥¥V*¥¥.¥*YY**¥*Ï

ï *** *
sfr
sfr

sfr*

? '-:-w
t-,

Les instruments Buffet Crampon sont distri­
bués par nos agents régionaux hautement 
qualifiés :

Bordeaux J. Bergua
21,ruePermentade (56)91 52 67

Brest Daniel Paris
11, rue A. France (98)450067

Colmar Musique Boesch
I, rue Nesslé (89)41 24 59

Le Mans Laporte Musique
60, Av. Gai Leclerc (43)84 55 63

J. Kokelaere
71 ,rue de Fontenoy (20)52 10 37
Vercruysso & Dhont 
9/11, rue de la Gde 
Chaussée

Lyon 1er Guillard-Bizel
2 & 9, rue d’Algérie (78)28 44 22

Lyon II Grange Musique
24, rue Thomassin (78)37 89 71

150 ans d'expérience 
| nous ont confirmé 

j que rien ne vaut 
! la méthode traditionnelle 

' . ; \N < pour fabriquer
WŒk ' ' 1 un instrument de musiqueH____11 . m 'ÆÊm de premier choix.

Lille

Lille

(20)552901

Au cours du siècle dernier, Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs Instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 

• leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.

y
Marseille H. Gallareté

19, rue Montgrand (91)331545
(87)752608 
(87)75 2011

Metz Didier Musique
6, rue du Faisan

Mulhouse Musique Bûcher
8,PI de la Concorde (89)4621 15

Nancy Stanislas Musique
6, rue Stanislas (28)24 55 73

j

m Nantes M. Simon
15, r. J.J. Rousseau (40)71 40 35

Orléans M. Parmenon
49, r. du Colombier (38)87 91 34

Paris II. Arlod S.A.
8, PI. des Victoires

Paris V Pasdeloup
89, Bd St-Michel 033 04 82

Paris VIII B. Vincent-Genod 
47, rue de Rome

Paris XV Pierre Beuscher
66, A. de la M.-Picquet 734 84 70

Poitiers Thevenet Music
Place du Palais (49)41 1043

Rouen Ferron
14, rue Massacre (35)701391

Strasbourg A. Hawecker
24, Fbg de Pierre (88)32 01 18

Symphonia Musique 
55,r du G! de Gaulle (25)43 53 32
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fédérations régionalesLE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUE

Les articles de cette rubrique 
sont insérés sous la responsabilité 
du président de chaque Fédéra­
tion.

les Mann paraît ou plus presse malgré cordant, sur avis de l’Union Départcmen-
grand âge. Hommage lui soit rendu taie, des subventions appréciables pour

une nouvelle fois! _ C'est d’ailleurs a ' l’achat d’instruments, les besoins étant 
son domicile qu’il a été amené à œuvrer, toujours plus nombreux. " 
io bureau de la rue Brûlée qui abritait Après un échange do vue sur le plan 

I <ae tavtoc jn;„on, en.i quc mal ,a Fédération ayant général — de la discussion jaillit la lu-
.Les textes doivent nous parve* été évacué en catastrophe pour raison de rnlôro — le président. M. Haushcrr. a

nir avant le 5 du mois qui précède démolition du batiment à la fin de . 19/4. pu clore la réunion somme toute satis-
rinsertion . rclogcmcnt du 18 B de la place Bro- faisante.

9i,e ayant dû attendre Juillet 1975, ce qui A l’issue des travaux le Foyer Hoffet 
- n arrangeait rien. a accueilli les congressistes pour un

repas on commun, précédé d’un concert- 
apéritif donné par l'Harmonie Colmarlcn- 
nc 30U3 la baguette do M. Zeh, dont la 
prestation a été vivement acclamée. Le 
président. M. Hausherr. a ensuite pro­
cédé au transfert du drapeau fédéral que 
lui remettait le Docteur Roihgcrber, pré­
sident de l’Harmonie de Bischheim, qui 
en avait la garde depuis mai 1975. a 
M. Pfertzel, président de l’Harmonie Col- 
marienne. qui en aura soin jusqu’à la 
prochaine assemblée générale en mai 
1979 à Hagucnau. Avant de passer a 
table, les congressistes ont été invités 
à un vin .d’honneur offert par la ville de 
Colmar.

Les organisateurs du congrès et plu3 
spécialement M. Ulmer. président du 
Groupement de Colmar qui en a eu la 
charge et qui a droit aux plus vifs 
compliments, ont eu l’cxcollentc idéo 
d’offrir aux participants après le repas 
un divertissement aussi agréable qu édi­
fiant. En effet les ensembles de jeunes 
de l’Har^pnio Colmaricnnc, de la Société 
de Musique de Pfastatt. de l’Harmonie 
do Muntzenhcim et de la Société de 
Musique do Stelnbach ont rivalisé d'a­
dresse à tour de rôle en déclenchant 
l’enthousiasme, dans la salle par la qua­
lité des prestations.

Ainsi prit tin sur une note optimiste 
l’assemblée générale de Colmar qui 
plutôt commencé dans la morosité 
les raisons exposées plus haut, mais en 
reprenant la route du retour, encombrée 
par d'innombrables voitures allemandes 
— l’Alsace connaît’cn effet une nouvelle 
invasion, pacifique mais quand même 
pesante, le surpuissant mark narguant 
notre monnaie
sont remis a rêver d’une Alsace mieux 
comprise et aidée par Paris sur le plan 
economique et d'un EPR plus compré­
hensif et plus généreux à l’égard des 
associations culturelles créant l'anima­
tion tant appréciée dans i7os villes et 
nos campagnes. La Fédération des So­
ciétés de Musique d’Alsace retrouverait 
alors à son tour toute la sérénité sou­
haitable dont l'absence a été évoquée 
en tête de ce texte.

AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE“TOCCATA”

son

*L9> Lo nouveau comité directeur élu le 5 
mal 1975 à Bischheim avec à la tête 
M. Haushcrr, député de Colmar, prenant 
le relais de M. Rickert. député de 
Strasbourg, l’alternance Bas-Rhin - Haut- 
Rhin étant ainsi respectée, a heureuse­
ment pu s’appuyer à partir do juillet 
sur un bureau reconstitué après une la­
borieuse récupération des archives qui 
n’ont été qu'en partie retrouvées. Les 
réunions se sont alors succédé, mais 
la remise en ordre des aflaires trop 
longtemps négligées ne pouvait se faire 
que petit à petit et h ce sujet il faut 
noter que les ressources de la Fédération 
ne permettent aucune rémunération de 
personnel, même pas une dactylo à temps 
partiel, chacun des bénévoles se parta­
geant lo travail administratif et l'accom­
plissant avec ses propres moyens, sur 
sa machine ou à la main.

Dans CC3 conditions vraiment précai­
res. l’assemblée générale bi-annuelle 
selon les statuts déposés entre temps, 
approchait sans que tous les problèmes 
aient trouvé la solution idéale, le temps 
était trop court pour rattraper le retard, 
ce qu’ont très bien compris les congres­
sistes trop peu nombreux qui se sont 
déplacés à Colmar le 15 mai 1977. Le 
présidenct M. Haushcrr a déploré cet 
absentéisme (certains dirigcanls ont en 
effet donné le mauvais exemple à une 
époque où ils sont amenés à lutter pré­
cisément contre l'absentéisme aux ré­
pétitions de leur société) et a demandé 
à ce que des mesures soient prises 
dans la perspective de l’assemblée gé­
nérale en 1979 qui se déroulera dans 
le Bas-Rhin et plus précisément à Ha- 
guctiau le 3èmo dimanche de mai

Le rapport moral du vice-président ad­
ministratif, M. Schutlcr (qui remplit aus­
si les fonctions de secrétaire en l’ab­
sence d’un titulaire), le rapport du tré­
sorier M. Ohlmann attirant l'attention 
do l’assemblée sur l’insuffisance des res­
sources. le rapport de M. Wengler. res­
ponsable de la publication du Bulletin 
fédéral Musique pour Tous, partageant 
les soucis du trésorier, puis le rapport 
de M. Pfifforllng, président de l’Union 
Départementale du Haut-Rhin et celui de 
M. Maechler, président de l’UD du Bas- 
Rhin, ont convaincu l’asscmblcc que le 
redressement était en bonne voie et 
après l'avis favorable de la Commission 
de Contrôle, la confiance a été renou­
velée au Comité directeur dont pratique­
ment tous les membres ont été recon­
duits dans leur fonction, un poste sup­
plémentaire do vice-président étant of­
fert selon son désir à M. Raymond Vor- 
burger, president des Sociétés d'Accor- 
déon du Haut-Rhin.

Le nouveau comité a entre autre été 
chargé de redoubler d'efforts afin d’ob­
tenir pour nos sociétés un meilleur sou­
tien en rapport avec leurs besoins. Lo 
mécontentement de nombreux dirigeants 
bénévoles explique en grande partie 
l’absentéisme constaté à Colmar, car 
tout comme dans un ménage où l’argent 
vient il manquer, la mauvaise humeur 
s’installe aussi au sein des associations. 
La musique populaire en Alsace reste 
d’autant plus le parent pauvre que l’Opé­
ra du Rhin et son Orchestre prestigieux 
engloutissent des sommes énormes, ce 
à quoi s'ajoute le rayonnement de la 
ville de Strasbourg, capitale de l’Alsace, 
qui rend parfois ombrageux au loin. Par 
surcroît l'espoir qui était ne avec la si­
gnature en 1976 de la Charte Culturelle 
d’Alsaco et la création de sa composante. 
l’Agence Technique et Culturelle, a petit 
à petit cédé la place à une nouvelle dé­
ception dans la mesure où les critères 
d'intervention de cette Agence ne pré­
voient pas de soutien chiffré à nos so­
ciétés démunies.

Fort heureusement le Centre Dépar­
temental Musical et Culturel, pour le 
moment encore celui du Bas-Rhin bien 
davantage que celui du Haut-Rhin, vient 
au secours de nos sociétés en leur ac-

musique
d'alsace
ACTIVITES

La Fédération des Sociétés de Musi­
que d’Alsace, à l’encontre d’autres Fé­
dérations. n’a s'emblc-t-ll pas souvent 
envoyé des communications pour Inser­
tion dons le journal confédéral et pour­
tant l'activité musicale est intense. Un 
peu do mutisme est sans doute à mettre 
au compte do la recherche laborieuse de 
sérénité dans une Province qui a ses 
spécificités qui diffèrent encore quelque 
peu d’un département du Rhin à l'autre. 
Il est vrai que l’Alsace, pays frontalier, 
n’a pas été gâté par l’histoire et il 
n’est peut être pas suporflu de se livrer 
à une petite rétropectivc pour permettre 
une moilleurc analyse de la situation.

Si donc, en 1903 déjà, à Saverne, a 
été crcéo uno Association de Sociétés 
Musicales d’Alsace groupant quelques 
dizaines de phalanges (il y en a plu­
sieurs centaines actuellement), l’art mu­
sical populaire et folklorique typiquement 
alsacien n’a pris son essor que lorsque 
la Province a été libérée du joug alle­
mand.

- vous avez pu germaniser la plaine, 
mais notre cœur vous ne l’aurez ja­
mais ! »
chantait à l'époque et chanto encore 
l’Alsace restituée à sa mère Patrie.

La liberté d’expression et la joie de 
vivre retrouvées avec la conviction, hélas, 
illusoire, que la guerre de 14 aura bien 
été la dernière, il a fallu déchanter 
vingt ans après et la période de sinistre 
mémoire de 1939 à 1945 a, sans nul 
doute, été la plus douloureuse épreuve 
imposée à la population avec l’incorpo­
ration de force par les nazis d’une jeu­
nesse innocente dont des milliers ont 
dû laisser la vie en Russie pour une 
cause qui n’était pas la leur en plon­
geant des milliers de familles dans le 
deuil et laissant des plaies que le temps 
a du mal à cicatriser.

Petit 5 petit seulement. l’Alsace a vu 
renaître l’animation musicale et folklo­
rique dans les villes et les campagnes, 
mais les séquelles du drame vécu et 
les nouvelles possibilités d'évasion qu'of­
fraient toujours davantage l'automobile, 
puis la télévision, ont longtemps comme 
ailleurs détourné les jeunes de la pra­
tique de la musique. Le creux de la 
vague n'a heureusement duré qu'un 
temps, mais au lieu d'unir tous les 
efforts pour remonter nos sociétés, des 
malentendus et des chamailleries entre 
l'ACMAL (Amicale des Chefs de Musi­
que d’Alsace et de Lorraine) et notre 
Fédération ont semé la confusion et la 
stagnation.

Pour en sortir, les sociétés du Haut- 
Rhin ont pris le taureau par les cornes 
en créant en 1968 l’Union Départemen­
tale en accueillant, bien entendu, les 
chefs de musique en son sein et en 
neutralisant ainsi l’ACML. Les sociétés 
du Bas-Rhin ont suivi l’exemple en 1974 
mais sans réussir toutefois entièrement, 
en dépit du vieillissement de l'ACMAL. 
groupant encore quelques anciens hosti­
les au changement qui s'imposait pour­
tant et qui a été approuvé et suivi par 
la grande majorité des chefs de musique 
d’Alsace qui œuvrent maintenant étroi­
tement au sein des Unions Départemen­
tales.

Un travail sérieux en profondeur a déjà 
été accompli sans attendre que la Fédé­
ration retrouvo enfin son assise avec 
l’Aasemblée générale du 5 mal 1975, à 
Bischheim qui mettait fin à une trop 
longue période de flottement durant la­
quelle notre brave et regretté M. Char-

i avait
pour

PRIX : 2 500 F 
rour la première fois 
un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

les congressistes sa

E. SCHUTTER. 
Vice-Président Administratif.

A la tête du Comité directeur do la 
FSMA élu à Colmar le 15 mai 1977, so 
trouvent :

Président d'honneur : M. André Bord ; 
président : M. Justin Hausherr: vice-pré­
sident administratif : M. Eugène Schut- 
ter ; vice-présidents : MM. René Maech­
ler. Emile Pfifferlipg, Raymond Vorburger.

I
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TOUS RENSEIGNEMENTS
alpes de
haute-
provence
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PAUL BEÜSCHER
25-35. Bd. Beaumarchais 75004 PARTS Tél.,278.09.03
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SAINTE TULLE I

Assemblée Générale de la Fédé­
ration.

Le dimanche 22 mai 1977, à Sainte- 
Tulle. s’étaient réunis autour de M. Sap- 
pci, président de notre Fédération, et 
de M. Arnoux, président de l’Oflico 
municipal de la Culture do Sainte-Tulle, 
tous les Présidents des Sociétés musi­
cales du Département.

M. Sappci souhaita la bienvenue à 
tous, puis donna le bilan des activités 
du bureau pour la saison écoulée. Il 
explique les contacts qu'il a eu avec 
la municipalité de Digne, afin d’orga­
niser le prochain festival do musique, 
et avec celle de Manosquc qui doit 
recréer au plus tôt une Harmonie mu­
nicipale faisant honneur à la cité. Il 
parla ensuite des liens qu’il vient de 
nouer avec les Présidents des Fédéra­
tions voisines pour donner naissance à 
la Région musicale qui aura pour nom 
« l’Union Régionale Provence • Alpes - 
Côte-d’Azur ». avec son bureau provisoire, 
composé de délégués des départements 
des Bouches-du-Rhôno. du Vaucluse, du 
Var. des Alpes-Maritimes et des Alpes 
de Haute-Provence. Cette union aura 
pour but un élargissement des contacts 
musicaux, un regain des activités des 
Sociétés et une augmentation Indispen­
sable des subventions allouées à l’art 
musical.

Sur le pian national, M. Sappei parla 
ensuite brièvement du congrès de la 
Confédération Musicale de France qui 
s’est tenu les 11 et 12 mars dernier 
à Issy-les-Moulineaux et dont les grands 
points ont été développés dans les 
journaux de la Confédération d'avril, 
mai et juin-juillet.

Il demanda ensuite à chaque Société 
musicale de faire part à l'assemblée de 
ses activités. Il apparut ainsi que, mai­
gre quelques problèmes Internes et sous 
des formes de fonctionnement propres 
ii chacune d’clics, nos Sociétés s’em­
ploient do leur mieux à faire vivre et 
connaître la musique populaire, bénévole, 
exécutée avec tout leur cœur par les 
musiciens amateurs que nous sommes. 
Certaines Sociétés ont fait part de leur 
renouveau : Riez. Forcalquicr, Digne. Los 
écoles do musique œuvrent au mieux 
pour former do purs musiciens, animés 
d'une réelle foi. ainsi quo les Conser­
vatoires do Digne et Manosque qui, 
malgré certains malaises ou Incompré-
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te Didier Le Roux : un des plu» beaux 
concertos pour mandoline en. trois mou­
vements Allegro. Largo. Allegro Assol, 
d'une duiée de 15 minutes, vient ainsi 
enrichir lo réportolro des Orchestres à 
plectre. Puis le Jeune guitariste Guy 
Le Roux, avec beaucoup de persuasion 
et de musicalité, fit applaudir Asturias. 
d’Albenlz.

L'orchestre reprit avec une œuvre de 
Konrad Wolki : Romantlsches Konzerts- 
tuck. Ensuito. lo Canon en ré majeur 
do Pacholbcl, transcrit par- Sylvain Da- 
gosto ; l'ouvorturo en la majeur oo 
K. Wolki.

Les duettistes Didier et Guy Le Roux 
interprétèrent uno sonate originale pour 
mandoline do Francesco MaJo (XVIIIèmc 
siècle), dont la partie do guitare est de 
Mario Montl. Cette sonate en trois mou­
vements : comodo. larghetto, gigue, est 
encore uno nouvelle pièce à ajouter 
ou répertoire de la mandoline |F. Majo 
est cité dans ia correspondance de Mo­
zart comme un très bon compositeur).

Mario Monti a recherché 5 la Biblio­
thèque Nationale, dea manuscrits du 
XVIilème siècle. Il a découvert près 
do 40 œuvres pour mandoline qui dor­
ment depuis deux slècics. IV- est cortaln. 
qu’a cette époque, la mandoline a dû 
avoir uno très grande voguo. Plusieurs 
de ces compositions, mises à jour et 
orchestrées par ses soins, viennent d'être 
éditées en Franco et en Allemagne.

Didier et Guy Le Roux présentèrent en­
suite : Caprice Espagnol, de Municr. œu- 
vro de bravoure, qui lut ovationnée par 
le public.

En hommage au .regretté François Me- 
nichetti. Ils jouèrent Clochettes fleuries, 
mazurka de concert. Et l'orchestre termina 
avec Sinfonia in Sol. de De Giovanni.

Mario Monti remercia lo public fidèle 
qui vient 5 chaquo concert- encourager 
le travail des Jeunc3 musiciens de l'Es- 
tudiantina. Rendez-vous fut: pris pour le 
prochain concert d'Automnc, le 20 no­
vembre.

SEINE-SAINT-DENI SDo son côté, lo Groupe « Diapason » 
(20 exécutants) outre plusieurs presta­
tions dont à Noycrs-Ponl-Maugls, avec 
la présenco do M. Paul Dauchy (Prési­
dent d'honneur do la F.M.A.) et M. Pihet 
(Président do la F.M.A.) a été invité à 
nouveau ù se produire à Strasbourg.

Après cela, la quasi totalité d'entre 
elles se sont mises en vacances pour 
le mois d'août.

henslons dans leurs rapports avec la 
musique populairo, sont prêts, par un 
osprit nouveau, ù mieux collaborer avec 
nos Sociétés do Musique.

Puis II fut question des examens de 
fin d’année dans les Ecoles de Musique 
de Sisteron, Sainte-Tulle (et Digne l'an 
prochain).

On reparla également d’une Société 
- de Musique Départementale qui regrou­

perait tous les amateurs et dont les 
modalités do fonctionnement ont été 
arrêtées il y a trois ans. Tût ou tard. 
ccîTe-ci naîtra.

ftils M. Sappei demanda à toutes les 
Sociétés do lui faire parvenir tous ar­
ticles qu’elles Jugeront utiles ou intéres­
sants è faire paraître dans le journal üc 
la Confédération Musicale do France, et 
qui montreront que la Musique vit aussi 
dans notre département.

Le secrétaire-trésorier présenta ensuite 
un bilan financier satisfaisant et équili­
bré. mais l’assemblée Jugea que la sub­
vention du Conseil Général (1.000 F par 
an depuis plus de dix ans) est aujourd'hui 
dérisoire et inefficace.

Enfin, pour cloro les débats de cette 
assemblée. M. Arnoux. ou nom de 
M. Glrardot. maire de Sainte-Tulle, pre­
nait-la parole pour souhaiter que quelque 
chose de concret soit fait, aux niveaux 
scolaire et municipal, pour Intéresser 
les jeunes à la Musique Populaire et 
les retenir. Il proposa un colloque réu­
nissant les Présidents des Sociétés 
musicales et municipales pour que lo 
Musique, comme tout ce qui touche à la 
Culture en général, vive bien et se per­
pétue mieux.

île-de-france LIVRY-GARGAN

Concert de la Livryenne
HAUTS-DE-SEINE

BOULOGNE-BILLANCOURT

Concert de gala de « La Boulon- 
nalse »

Le quatrième grand concert de la 
Livryenne. donné dans ia salle dos fêt03 
de Livry Gorgan lo dimancho 27 mars 
1977, a obtenu un vif succès, devant un 
public nombreux venu pour applaudir ses 
jeunes musiciens — En effet, six nou­
veaux promus sont rentrés dans les 
rangs ce jour lè. M. Dessaint, directeur 
do l'Harmonie avait composé pour eux 
une petite marche Intitulée - Les cadets 
Livryens > qui s'adapta très bien à cette 
circonstance.

aube et 

haute-marne
Malgré la perte irréparable subie en 

la personne de son président M. Gaston 
Lo Duc. disparu le 31 janvier dernier, 
M. Mayan, directeur do • La Boulon- 
nalse -, avait décidé de maintenir la date 
du concert de gala annuel. C'est donc 
en hommage au président tant regrette 
que s'est déroulée cette manifestation, 
le 13 mars, on matinée, au Théâtre de 
Boulogne-Bil lancourt.

O Bellos Montagnes. d’Alexandre Petit, 
fut bien interprété par notre cornisto 
solo Gilles Salnty. Ensuito. des extraits 
de l'ouverture du Calife de Bagdad et 
pour terminer notre première partie l'air 
du Toréador, do Carmen, chanté avec 
brio par Monsieur Beaujard, professeur de 
chant à l'Ecole municipale de musique, 
accompagné par la Livryenne.

En deuxième partie, la Chorale du 
CES Léon Jouhaüx Interpréta trois jolis 
chants Raconte-moi la mer, de Jean 
Ferrât ; un Conto et Bonjour l'artiste, 
de Jeff Burnell, dirigé d'uno façon ma­
gistrale par M. Charpentier.

LANGRES

Cinq ans déjà.
Le vendredi 13 octobre 1972, noire ami 

Jean Logé, après dix mois de souffrance 
d'une Inexorable maladie, qu'il supporta 
courageusement, s'éteignait à l'hôpital 
des Hauts-Clos à Troycs.

Le souvenir de • Monsieur Jean ■ n'est 
pas près d'être oublié de ceux qui l'ont 
connu : musicien passionné et de grand 
talent, animateur hors du commun, ami 
sincère, il a laissé un vide immense à 
sa chère Société - L'Alerte - et à la 
Fédération musicale Aube et Haute- 
Marne, où son érudition, dotée d'une 
verve intarissable, était recherchée.

Trop tôt disparu, avec son frère Emile 
qui, deux ans après le suivait dans la 
tombé, ce fut un coup terrible pour 
notre monde musical que la perte do 
ces deux musiciens de valeur, dirigeants 
Incomparables, dont la simplicité n'avait 
d'égale que leur intelligence mise au 
service 8e cette musique qui fut toute 
leur vie.

Suivant son habitude. M. Bruno Mayan 
avait mis au point un programme de 
qualité éclectique. Jugcz-cn plutôt...

Après qu'en lever de rideau ait été 
exécuté l'indicatif de « La Boulonnaise ». 
qui n'est autre qu'un fragment du célè­
bre poème symphonique de Richard 
Strauss, - Ainsi paria Zarathoustra ». 
transcrit et arrangé par M. Bruno Mayan.
« l'Hymne à la Muslquo • de Serge Lan­
çon ouvrait le programme et permettait 
d'apprécier lo Jeu du flûtiste solo, M. 
Yves Bogot. L'Harmonio donnait ensuite 
l'aimable suite qu'est • La Ferla » de 
Paul Lacôme (Los Toros. Lo Reja, La 
Zarzuela) dans laquelle ce ■ petit-moitre • 
au style si distingué a heureusement 
traduit l'atmosphère fiévreuse et colo­
rée des rythmes espagnols. La vivante • 
et pathétique ouverture du • Roi d‘Ys » 
de Lalo clôturait la première partie de 
ce concert : M. Mayan 1a conduisit 
adroitement et los applaudissements 
nourris du public saluèront cette 
prouesse, do même que le Jeu de M. 
Pierre Chauveau, très apprécie dans le 
solo do l'Andante, et celui du clarinet­
tiste M. Virgile Degand.

La classe de chant du conservatoire 
Interpréta avec M. Delcourt comme solis­
te. le Lomento de la Tosca et un air 
du Pays du Souriro. M. Badin, baryton 
enchaîna avec Fortunlo. d'André Messa­
ger. ot l’Air de Ralph, de la Jolie 
Fille de Pcrth. do G. Bizet. M. Fages, 
basse, suivit, avec l'air de la Calomnie, 
du Barbier do Séville, do Rossini. et 
Les Berceaux, de Faure.

Tous ces artisites étalent accompagnés 
au piano par Mme Bolivar, professeur 
à l'Ecole de Muslquo do Livry.

Pièce pour piano et percussion, avec 
Paul Gontcharolf ù la batterie et le 
compositeur Bruno Polndofert au piano, 
déchaîna l'enthousiasme du public.

Venaient ensuite deux chansons inter­
prétées avec douceur et sensibilité par 
notre jeune chanteuse Sandra. - Parlez- 
moi d'Amour, de Jean Lenolr et Dans 
le soleil et dans le vent ». de Novro- 
vic.

ardennes
Les activités estivales

Sur le plan fédéral, l’activité a été 
assez restreinte depuis le Congrès de 
Grandpré du 15 mai et les examens fédé­
raux du 22 mal. Le concours instrumen­
tal d'octobre a été supprimé, faute de 
candidatures en nombre suffisant. Par 
contre, les • Juniors de l’Orchestre dé­
partemental ont décidé de poursuivre 
leur effort en 1977-78 et de répéter 
tous tes quinze jours, à Nouzonville. le 
dimanche matin, à partir du 25 sep­
tembre. La plupart des participants de 
1977. ont renouvelé avec enthousiasme 
leur engagement et une Batterie-Fanfare 
(Junior également) leur sera probable­
ment adjointe.

Deux nouvelles encourageantes sont 
venues du cœur de la pointe de Givcl 
avec la résurection de l'Harmonie mu­
nicipale de Montherme pour le 14 juillet 
(après six mois do léthargie) et la nais­
sance de l'Harmonie de Bogny-sur-Mcuse 
(Directeur : M. Francis Rouschop) qui a 
défilé en juillet dans les différents quar­
tiers de cette commune • fusionnée » et 
enregistré 80 inscriptions à son école 
de musique. La municipalité a voté un 
crédit extraordinaire de 12.000 F pour 
l'achat d'instruments qui resteront la 
propriété de la ville. Le président Pihet, 
assisté de M. Bcuvin, a assisté à l'une 
des premières répétitions et pris contact 
avec les responsables de cette nouvelle 
harmonie. Le président fédéral a égale­
ment rendu une visite à la jeune Batterie- 
Fanfare de Thilçy (non fédérée) qui se 
produit dans la Vallée de la Semoy.

Monsieur Jean. Monsieur Emile, nous 
ne vous oublions pas i En seconde partie. Harmonie et Batte­

rie-Fanfare réunies, donnèrent une tré­
pidante Interprétation de la • Parade à 

». de Georges Besson, puis ce 
l'Harmonie seule d'assumer la

D. BORNOT.

Chicago
fut à ,
suite du programme. Avec « Les Goyes- 

du grand Enrique Granados. c'est, 
à travers Goya, toute l’Espagne populaire 
du XVIIIèmo siècle qui est évoquée: 
M. Bruno Mayan sut donner 5 son Inter­
prétation toute la flamme et la couleur 
propres à ces pièces écrites à l'origine 
pour le piano, qui furent une révélation 
lorsque l’auteur les Joua Salle Pleyel, 
en 1014. On sait qu’il devait périr dans 
la Manche, lors du torpillage du • Sus- 
sex » en 1915, alors qu’il revenait de 
New York où son œuvre venait d’être 
créée sur ia scène du Metropolitan. 
Suivaient la somptueuse « Valse de l’Em­
pereur » de Johann Strauss fils, dont le 
critique William Ritter a écrit ■ qu'elle 
fut la plus belle fleur que l’arbre fan­
tastique de la musique strausslcnne ait 
donnée à Vienne », puis l'un des Joyaux 
de la musique récréative contemporaine, 
le rythmique et descriptif « Bugler's Ho- 
iiday • do l'Américain Leroy Anderson, 
hélas prématurément disparu il y a deux 
ans.

L'harmonie la Livryenne termina cette 
dernière partie avec Infantcria Ligeria. de 
Combclle. La veuve Joyeuse, de F. 
Lehar. Le Silence, de Brezza-Rosso avec 
nos deux solistes. G. Michelot, clarinette 
et F. Pineau, trompette, et Rythme Pa­
rade de John Darllng. que l'Harmonie 
dût bisser.

Merci à tous ceux qui ont contribué 
à cette bello manifestation musicale : 
M. A. M. Vincent, maire de Livry. Mme 
Soulier, maire adjoint, M. Guichard 
Président de la Livryenne. M. Lucas. 
Dirèctour du Conservatoire. Mme Mou- 
neau, professeur d'éducation physique 
au CES Léon Jouhaux, M. Royer régis­
seur.
à Monsieur Jean Dessaint pour son 
inlassable dévouement au service de 
la Musique.

CSo » AUDEcentre COURSAN
CREUSE

AU3USSON
L'Harmonie Républicaine en deuil

C'est à l'aube du 14 août 1977 que 
notre ami Amilcar Seltencl a rendu son 
dernier soupir dans une clinique narbnn 
naiso, au milieu de sa famille ép'.orée.

Il fut dès son jeune âge attiré par la 
musique. En 1911. il commençait scs 
cours de solfège à l'Ecole de Musique 
de Coursan et ne tarde pas à sc mani­
fester comme un être doué pour lo 
solfège. Aussitôt après la grande tour­
mente 1914-18. il reprend scs cours et, 
en 1920. le voilà déjà- instrumentant avec 
un art subtil sur le cornet a pistons.

Mobilisé en 1922. il est affoclé au 
I70ème R.l. à Keh». La musique du 
régiment est placée sous la haute di­
rection do Pierre Dupont qui deviendra 
plus tard chef de la musique de la 
Garde Républicaine. Sellenct est soliste 
au pupitre des petits cuivres, malgré les 
prix dos conservatoires de StraéBourg 
et do Paris. M. Dupont devient quelques 
mois après directeur do la Garde et 
désire l'emmener avec lui. mais amoureux 
de son midi, il préfère retourner chez 
lui et instrumente à nouveau au sein 
de l'Harmonie qu'il ne quittera qu'en 
1971 pour raison de santé.

Il forme toujours de nombreux élèves, 
mais la maladie du siècle le prend en 
1976 et il décède à l'âgo de 75 ans.

En cette pénible circonstance, nous 
présentons à sa famille nos biens sin­
cères et amicales condo'eanccs.

Festival Départemental de Mu­
sique.

t
C'est le dimancho 26 Juin, à Aubusson, 

que s'est déroulé le festival départe­
mental annuel des Sociétés musicales 
de la Creuse. A une exception près, 
elles étaient toutes présentes.

Ce fut un grand succès, dont le mérite 
revient aux dévoués organisateurs, en 
particulier M. Robert Petit, adjoint au 
maire ; Madame Patry et M. Malterrc.

Depuis. le vendredi, grâce au Comité 
des Fêtes, les principales artères de 
la pittoresque cité de la tapisserie pre­
naient une ambiance de fête par une 
décoration appropriée et du meilleur 
goût.

Le dimanche, à 14 h. 30, un fmporlan. 
défilé mettait la ville en liesse. Après 
le défilé, toutes les sociétés partici­
pantes se produisaient, tour 5 tour, sur 
un podium dressé place de ITglise. de­
vant une assistance fort nombreuse et 
attentive. Le concert se termina par 
les morceaux d’ensemble dirigés par 
MM. Maltcrre et Pion.

A 21 h. 30, avait lieu le gala de clôture, 
dans la salie du théâtre municipal, en 
présence de MM. Halsay. sous-préfet de 
Pagomoff, maire et conseiller général.

à tous nos Jeunes musiciens, et

VAL D'OISE

Enfin. Harmonie et Batterie-Fanfare 
terminèrent ce beau programme par d'ex­
cellentes exécutions du pas redoublé 
< Time is over ■ du Belge Roland Car­
don. l'un des meilleurs parmi les chefs 
de musique militaire chez nos amis d^ou- 
tre-Ouiévraln, et par l'endiablée • Troï­
ka ■ due à fa plume experte de Jacques 
Dcvogel. le distingué chef de la Musique 
de l'Air.

En ajoutant que la musicologie écrite 
par le signataire de ces lignes était 
adroitement présentée par Pierre Marcel 
Ondher. président-fondateur do l'Associa­
tion Française ■ Musique Récréative ». 
j'exprimerai cependant un regret, celui 
que lo public n'ait pas été plus nom­
breux dans l’admirable salle du Théâtre 
do Boulogne-Billancourt... mais qu'impor­
te, il faut se réjouir des résultats obte­
nus et de l'amour do ta musique que 
tous les musiciens amateurs portent en 
leur cœur, car il en est ainsi, croyez-moi 
dans toutes les sociétés.

ARGENTEUIL
Concert de Printemps de l’Estu- 

diantina d’Argenteuil.Les examens de musique se sont dé­
roules partout, comme à l'accoutumée, 
avec contrôle fédérai à Carignan, Seôan 
et Vouziers. Les Conservatoires munici­
paux de Glvet et Charleville-Mézières, 
qui alimentent les deux harmonies lo­
cales. ont également procédé à leurs 
examens. Au Conservatoire de Charlc- 
vilie : 17 planistes, 5 organistes, 28 vio­
lonistes. 8 altistes. 19 guitaristes, 4 haut­
boïstes, 19 flûtistes. 18 clarinettistes.
13 saxophonistes. 17 trompettistes. 5 cor­
nistes, 14 trombones. 5 bassistes et 
13 danseuses, soit 193 jeunes exécu­
tants (dont plusieurs sont sur les rangs) 
ont subi les épreuves. Les plus modes­
tes écoles do musique du département 
ont également procédé à leurs examens 
de fin d'année.

L'Harmonie municipale de Sedan, au 
cours de sa distribution des prix de 
1976. fin mai 1977, a présenté un groupe 
de 15 jeunes musiciens (parmi ses 
120 élèves) dans deux Chorals de Bach 
et un quatuor de flûtes traversières 
dans le Second Concerto de Boismortier.

L'Harmonio municipale de Rethej a
honoré ses sept diplômés juniors (pour 
10 ans), ses huit réclpendiaires (pour I 
15 ans] ot trois décorés de 20 ans. 
tandis que « Les Enfants d'Yvois » pro­
fitaient du 14 juillet pour remettre la 
médaille de 15 ans à cinq de leurs
membres et le diplôme de 10 ans a
trois juniors.

Maintes sociétés ont prouvé lour vi­
talité, notamment « La Renaissance Beau- 
mon taise » (à Francheval) ; l'Harmonie 
de Fromelenncs à Vireux (50 exécutants 
dirigés depuis 50 ans par A. Pierret, 
premier prix de clarinette du Conserva­
toire de Bruxelles) ; l’Harmonie do Fu- 
rnay. dirigée par G. Dcvy (concert de
gala sous la présidence de M. Pihet) ;
• La Mouzonnaisc • (fort appréciée à 
Glaire) ; l'Harmonie des Hautes-Rivières 
(à Bogny) ; « La Fraternelle » de Margut 
là La Ferté-sur-Chiers) ; la Fanfare do 
Neufmanil (dans les (êtes patronales 
des environs) : l’Harmonie de Rethel 
étant une des dernières sur la brèche 
avec les fêtes de la Sainte-Anne.

La dynamique Harmonie des • Deux 
Vireux . a lancé sa jeune chorale d'une 
trentaine d'exécutants et honoré son 
doyen Adonis Donnct (trombonne de 
80 ans dont 70 de musique) ; elle a 
également organisé avec succès une 
kermesse do la bière.

Les harmonies de Mouzon. Fumay. 
Margut, Carignan (ces deux dernières 
sur char), la Batterie-Fanfare de Carignan 
(en Mexicains) ont animé la cavalcade 
de Carignan du 26 juin.

Après une journée d’études do chant 
choral à Haybes, les chorales » Crescen­
do » de Charleville-Mézières, des • Deux 
Vireux ■ se sont retrouvées avec une 
demi-douzaine d'autres, toutes ardennai- 
ses, à l'abbatiale de Mouzon, pour un 
concert de gala.

Le dimanche 27 mars 1977, l'Estudian- 
tina d'Argenteuil a donné son concert de 
printemps dans la salle des fêtes Jean 
Vilar devant une salle comble comme 
d'habitude.

On notait, parmi cette assistance. la 
présence de M. Juilien, premier adjoint, 
de Mme Sanchez, des conseillers mu­
nicipaux. de Mme Adofe et Mme Meni- 
chetti. éditeurs, et de nombreuses per­
sonnalités musicales.

L’orchestre, composé de 45 exécu­
tants, sous la direction de Mario Monti 
débutait par l’ouverture de l'opcra de 
Cimarosa « Les Horaces et les Curia- 
ces ». Attribué au mémo compositeur, 
le concerto pour mandoline et orchestre 
à plectre, transcrit par M. Monti. fut 
brillamment interprété par le mandolinis-
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AVEYRONta réussite fut complète et digne de 
la petite patrie de notre grand ami, le 
regretté Adolphe Jouannet. Pi .AUBINPierre DEBIEVRE.A. R. V

Echos d'une manifestation 
départementale de musique
Le dimanche 5 Juin 1977 so déroulait, 

à Aubjn. le Sème Festival départemen­
tal de* Musique réservé à toutes les 
sociétés : harmonies, batteries-fanfares, 
chorales... du département, affiliées à 
l'Unior) Départementale des Sociétés Mu­
sicales de l'Aveyron.

Organisé cette année par la Lyre De- 
cazevilloise dans le cadre des festivités 
d'Aubin, il obtint un double succès qu'il 
nous est agréable de constater :

— succès d’aflluencc d'une part : on 
n'avait jamais vu un public aussi nom­
breux et aussi enthousiaste sc presser 
à une manifestation de cette sorte :

— succès d’influence d'autre part : il 
est Indéniable qu’uno prestation d'ensem­
ble d'une telle ampleur a laissé des 
traces dans les esprits et portera ses 
fruits dans les années à venir dans notre 
département.

Mais revenons au déroulement de cette 
journée. Dès 9 heures, les cars venant 
dos quatre coins' do l'Aveyron arrivaient 
dans la cour du CET d’Aubin .mis aima­
blement u notre disposition par son di­
recteur. C'était aussitôt la répétition gé­
nérale des deux morceaux d'ensemble 
prévus, répétition rondement menée, tant 
chaque société avait mis du cœur ù les 
étudier à l'avance.

était ensuite conduite 
er de la ville pour l'ani- 
: les chorales participaient 
se dans les diverses égll- 

l c. i'une harmonie allait distraire 
U une heure les pensionnaires de 
,ison de Repos, geste particulière- 
apprécié de ces 

lurent ainsi 
air fêté.

Chaque : 
dans un qi

C:t**
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! ersonnes âgées 
avoir, sur place, un
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tous de bonnes vacances et leur donna 
rendez-vous pour la reprise de ces cours 
le vendredi 23 septembre, à 18 heures.

ELBEUF
Concert de l’O.S.A.E. sous la pré­

sidence d’honneur du Conseiller 
Culturel de l’Ambassade de Rou­
manie
Dans le cadre des ultimes manifesta­

tions de la 25èmc quinzaine commer­
ciale, l'Orchestre Symphonique de l'ag­
glomération elbeuvienne a donné un grand 
concert à la sallo des fêtes do l'Hôtel 
de Ville : une sallo des fêtes trop pe­
tite pour accueillir la totalité des spec­
tateurs venus assister à cette soirée.

Le chemin parcouru dopuis sept 
par Jean Lotclller et les cinquante exé­
cutants do l'OSAE est considérable. L'Or­
chestre d'Elbeuf a aujourd'hui atteint un 
excellent niveau : il mérite tous les en­
couragements.

Il interprétait avec brio • l'Ouverture 
de Coriolan ». de Beethoven ; le * Diver­
tissement sur des chansons russes », de 
Henri Rabaud ; la « Première Rhapsodie 
Roumaine en la majeur -, de Georges 
Encsco ; le « Concerto en ml majeur -, 
do Dlttersdorf, avec le concours d'un 
remarquable soliste, le contrebassiste 
virtuose Philippe Guingouain, ter Prix du 
Conservatoire de Paris, 1er Prix de vir­
tuosité au Concours International de Ge­
nève ; et enfin une Ballade, de Clpriam 
Porunbcscu. avec le violoncelliste Mau­
rice Viain, 1er Prix de Conservatoire de 
Rouen.

Ce programme prestigieux el judicieu­
sement équilibré était complété par un 
intermède vocal assuré par José Del- 
fond, de l'Opéra de Paris, dont la voix 
de basse, profonde, chaude, puissante et 
extraordinairement sensible, servait Bee­
thoven, Juan Montés, Darius Mllhaud et 
Verdi, accompagnée avec talent par la 
pianiste Claudia Larmnnde.

Ie3 applaudissements la salle dos sports 
do la Maison des Jeunes et de la 
Culture.

Le phénomôno s'est renouvelé le 23 
février pour le concert do l'Ecole Muni- Pour la clôture de la saison musicale, 
clpalc de Musique. lo mardi 7 juin, là Musique Municipale

Ce fut lino grande solréo. l'un de ces a associé à son programme colui de
rendez-vous que l'on se plaît à par- la Chorale de l'Ecole Municipale do
tager car ils sont réconfortants et tonl- Musique.
qoes -en un mot. riches en errance. Cette formation avait donné son pre-

Lc - final • fut émouvant, grandiose mler. concert on 1975 dans les mêmes
et pleinement réussi. C'était un tour conditions et obtenu un brillant succès,
de force de rassembler 2à0 exécutants N'ayant pu se produire en 1976, elle
chœurs et orchestre dans des œuvres s'est donc prcscntco au public, toujours
signées Bizet et Verdi. dirlgéo par Jean-Louis Basset, profes-

Ce fut parfait ; du travail de profes- seur à l'Ecole do Musique,
sionncl. Il fout quand même savoir que L'Eglise Sainte-Croix avait été choi- 
1'orgcms.ation do cette solroo demanda slo et convenait parfaitement à l’exécu-
un o'fort Important : cinq tante réoéti- tlon des œuvres choisies. Un public
tkm, de nombreuses heurts de travail nombreux entourait M. Dupuis, maire,
et l'utilisation de la semaine de va- ainsi que" plusieurs adjoints conseillers
cancc.3 de Février. municipaux et notabilités.

La satisfaction des ‘ enfanta, la joie La chorale assurait la première par-
des professeurs lors do I ovation f-naie lie de ce concert qui débutait par deux 
fut totale. C'était le remerole.ncni du œuvres » a cappella » : • Supplication-
puni c, l'hommage rendu ou travail, à la- de Purcell, et « Tantum Ergo », de
géné-clte au talent. Palestrina.

A l'entracte déjà, le Doc‘ejr Blsson Elle terminait, accompagnée à l'orgue 
av.t't souligné la réussilo cîc cette et par un ensemble Instrumental de
soiiée duo à lo •«rospérlt'é de l'Ecole l'Harmonie, avec la « Messo Allemande »
Municipale de Musiquo « uie création do Schubert.
03 l'ensemble de la Ville do Lisieux. Les applaudissements qui saluèrent cet-
l'un des fleurons do la couronne de la te exécution ne cessèrent qu'apres que
Cité ». l'ensemble eut repris la dernière partie

Toutes les classe- se sont succédées do cette œuvre : - Le Commandement
au bénéfice d'un p.ogrammc de haute de Dieu -.
qualité. Après un court entracte, ce fut le tour

Le public ne s'y est pas trompé. Des de la Musique Municipale, dirlgéo par
classes de solfège à la présence d'instru- Henri Gravrand, directeur de l'Ecole de
mentîtes confirmés, tout le monde fut Musique, d'offrir le fruit de son tra-
à complimenter. Ce fut le triomphe d'une vail.
équlpo. Avec tout ce que cela représente Elle s'est fait entendre avec l’ouvorturo 
d'efforts communs, de volonté et d ao*;- - d'Egmont -, de Beethoven, et les
tudes diverses. quatre parties de la • Petite Suite ».

de Claude Debussy, que saluèrent des 
Le concert de l’Orchestre Sym- applaudissements prolongés. La reprise

phonique : un grand bonheur du * fl“"01 ’ d0 CC1,J tlo,m0ro “uv,°
partagé

MANCHEA 11 h. 30. eut lieu lo défilé officiel, 
avec à sa tète M. Lucien Mazars, maire 
et conseiller général, suivi du dépôt 
d'une gerbe au monument aux morts, 
autour duquel étaient rangés dans un or­
dre impeccable les G50 musiciens ou 
choristes. Les sonneries d'usage étaient 
exécutées par l'Avenir Decazevillois, tan­
dis que la Lyie Oecazevillolso interpré­
tait un morceau do circonstance avant 
la Marseillaise.

Au cours de la réception à l'Hôtel de 
Ville par le maire et son conseil mu­
nicipal des presidents et directeurs des 
diverses sociétés, diverses allocutions 
furent prononcées.

A 13 h., un repas en commun dans 
le vaste réfectoire du CET réunissait 
tous les participants ; repas simple, mais 
apprécié do tous les convives, qui ne 
ménagèrent pas leurs félicitations au 
personnol de service pour sa gentillesse.

A 15 h., ce fut lo défilé de tous 
les participants dans les rues de la ville, 
entre deux haies de spectateurs à la 
fois étonnés et enthousiasmés par la 
qualité des morceaux et l'admirable pré­
sentation de chaque société. Le soleil 
aidant, il était remarquable de noter 
l'harmonie dos couleurs et l’harmonie des
SOH3.

A 16 h . dans la cours du CET, 
vant un millier ds^personnes environ, 
ce fut la prestation dos sociétés, dont 
chacune donna le meilleur d'olle-mêmo 
et tut longuement applaudie.

Nous noterons parmi les nombreux 
spectateurs la présence de M. Lucien 
Mazars, maire et conseiller général d'Au­
bin ; de M. Pierre Delpech, maire et 
conseiller général de Decazeville, et de 
M. Robert Favre, dcptité-malrc de Ville* 
franche-de-Rouergue.

Co fut ensuite la remise à chaque 
président do-société d'une superbe lampe 
de mineur en souvenir do cette journée, 
tandis que M. Fernand Boyer, président 
de la Lyre Decazevilloise et organisateur 
de la journéo, so vit attribuer des mains 
de M. Raymond Robin, président de 
l'Union Départementale, une superbe cou-

SAINT-LO
CAUCRIAUVILLE - LE HAVRE 

Batterie-Fanfare
Les batteries-fanfares en 1977 en ont 

- ras l'bol » d’être considérées comme 
dos - cliques » d’hier ; c'est pour cela 
que le jeudi 19 mal 1977, jour du l'Ascen­
sion. les élèves des batteries-fanfares de 
l'Harmonie Municipale du Havre. In Ha- 
vraise et de Caucriauville que dirigent 
MM. Dccugls, Nouvel et Mouton ont pro­
fité de ce jour pour passer des examens 
si leux quo la Confédération Musicale 
de France organise chaque année.

Les épreuves ont été roussies, prési- 
• dees par M. Decugis. vice-président de la 

Fédération de Normandie, ainsi que par 
M. Mouton, membre de la Commission 
des battories-fanfares auprès do la Fédé­
ration do Normandie. MM. Nouvel. Brous- 
sln cl Lemeur.

ans

CAUCRIAUVILLE - LE HAVRE
La Batterie-Fanfare 

au concours de Grande-Synthe
Le 22 mai 1977, à 3 heures du malin, 

la balterie-fanfarc de Caucriauville Le 
Havre prenait les chemins de Grande 
Synthc INord) pour participer nu concours 
placé sous le patronage de la Fédération 
Musicale du Nord. Elle apparaissait pour 
la première fols à un concours auquel 
participaient 26 autres sociétés du Nora 
cl du Pas-de-Calais.

En effet, le 25 janvier 1976, sous la 
direction du tambour major, Jean-Pierre 
Mouton, notre petite batterie-fanfare pas­
sait son classement en 3ème division, 
3ôme section.

Notre but fut alors d'atteindre la 2èmo 
soction et c'est la raison pour laquelle 
cette journée revêtait pour chacun une 
grande importance vu notre âge, la batte­
rie a une moyenne d'âge de 12 ans.

Notre batterie-fanfare présentait, com­
me morceau au choix, • Honneur aux 
Cadets ». de Robert Goûte ; l’œuvre Im­
posée était « Los Jouvenceaux -, du mê­
me auteur ; celui-ci, ex-tambour-major de 
la Musiquo de l’Air, a composé de nom­
breuses marches pour batteries-fanfares.

Ensuite, venaient les sonneries régle­
mentaires comme le Garde â Vous. Au 
drapeau et le Rappel do pied forme, 
que malheureusement beaucoup de batte­
ries oublient.

Notre petite famille de 35 musiciens 
so voyait décerner, avec la moyenne de 
37 points sur 40, un premier prix ascen­
dant, nous permettant l'accès en 3èmo 
division, 2ème section, et notre tambour 
major recevait les félicitations du jury.

Après le dépeuner, nous donnions un 
concert dans une sallo, qui malheureu­
sement, n'était pas comble, dans le 
quartier des deux Synthes.

Au programme : Domy (J. Devos) : Les 
Jouvenceaux (R. Goûte) : Costanas (P. 
Bréard) ; With drums beating (fl. Goûte) ; 
Alouette (J. Devos).

de-
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marqua la fin de ce concert.

Avant do fermer la page sur cette 
saison musicale. Il convient de souligner 
lo travail fourni depuis son arrivée 
par Henri Gravrand qui assure, avec 
réussite, une succession difficile comp­
te tenu de la personnalité ot des résul­
tats obtenus par son prédécesseur.

Signalons, également, dans lo cadre 
de l’animation des quartiers, la partici­
pation de la Musique Municipale et des 
ensembles de cordes do l'Ecole Munici­
pale de Musique à des • répétitions- 
concerts • présentées dans les éta­
blissements scolaire (à ce jour Cal- 
mette-et-Guerln ot les Paillera). Chaque 
audition est précédée d'une brève pré­
sentation ds Instrumènts (famille, ori­
gine. registre, etc...)

Un public important comprenant de 
nombreux enfants assiste à ces soirées.

E. L.

;-?■

Luben Yordanoff est, sans doute un 
des plus grands solistes qu’ait reçus 
l'Orchestre Symphonique do Lisieux.

Le samedi 4 juin, sous les voûtes 
bosses de la Crypte de la Basilique, 
il a tiré de son Stradivarius des sono­
rités d'i.ne chaleur, d’une coloration 
d’une puissance merveilleuse. Le concer­
to de Mendelssohn qu'il avait choisi 
d’interpréter, rccelle il est vrai des 
splendeurs qui ne demandent qu'à bril­
ler. Le soliste et l'orchestre avaient 
tout le talent qu'il faut pour en subli­
mer les difficultés.

Tour à tour langoureux et sautillant, 
sensuel et léger, lo premier violon solo 
de l'orchestre de Paris envoûta littéra­
lement lo public.

L'auditoire, fort nombreux, avait d'abord 
écouté la très célèbre ouverture des 
Noces de Figaro, qui contient en fili­
grane; tout ce qui pouvait unir Mozart 
â Beaumarchais ; tous deux n'étalent-ils 
tutelle des nobfcs sur le peuple, celui-ci 
par l’Ironie avec laquelle II traitait la 
tutelle des nobles sur le peuple, ceui-ci 
par la façon dont il chercha â s’en libé­
rer ?

LILLEBONNE
Après avoir subi une crise interne (di­

minution des effectifs, démission de l'an­
cien directeur). l'Harmonie de Lillcbonne. 
localité de 10.000 habitants, située entre 
Rouen et Le Havre, a vécu des jours 
noirs d'inquiétude et de doutos quant à 
son avenir.

Mais le Bureau Directeur ne voulant pas 
en roster là, partit à la recherche d'un 
nouveau chef pour relancer la Société. Ce 
ne fut pas facile en raison des petits 
moyens financiers. L'acharnement de ces 
gens dévoués fut récompensé lorsqu’ils 
vinrent frapper à la porte d'une gentille 
petite maison, où les attendait un homme. 
M. Lecorbeiller, venant de prendre sa re­
traite. qui accepta de prendre en mains 
l'Harmonie de Lillebonne. II.avait une car­
rière musicale bien remplie, puisqu'aprés 
avoir fait ses débuts à la Musique d'Har- 
fleur en 1921, il en sortit en 1939 comme 
Sous-Directeur. Conjointement, dopuis 
1936, M. Lecorbeiller était entré à l’Har- 
monio Municipale du Havre. Il y occupa 
également le poste de Sous-Directeur 
depuis 1956. puis soliste au cor jus­
qu'en 1976.

: ; •
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;Arriva ensuite ce que chacun atten­
dait. l'exécution des doux morceaux d'en- 
sernble par les 650 • musiciens sous la 
direction de Raymond Robin. Disons tout 
de suite quo nul ne fut déçu : c'était 
vraiment impressionnant que de voir et 
d'écoutcr : Sans peur et Le Grenadier du 
Caucase, exécutés par un tel nombre 
de musiciens. Le public d'ailleurs ne s’y 
trompa pas. car c'est dans un silence 
parfait qu'il écouta, mais c'est ensuite 
une véritable ovation qu'il fit aux exécu­
tants.

.En conclusion, ce fut une très belle 
Journée pour la Musique eh Aveyron, 
journée qui en appelle d'autres et mon­
tre. s'il en était besoin, que le renou­
veau de la Musique est en bonne vole 
chez nous !

i :
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SEINE-MARITIME 
DEVILLE-LES-ROUEN 
Beau succès pour le gala artis­

tique de l'OrcHestre Symphoni­
que

> :
£ :•
•/ .1
r ' : Pour couronner ce concert qui fera 

date dans les annales musicales lexovlen- 
nes l'Orchestre Symphonique, toujours 
sous la direction sobre et précise do 

Louis Muckonsturn, interpréta avec fer­
veur la 7ème Symphonie de Beethoven. 
Une des plus sensibles et des plus 
fulgurantes à la fois. Les contrastes 
saisissants du remler mouvement, son 
rythme puissant, terrible et joyeux fu­
rent trèw bien rendus. Le douloureux 
et grandiose allegretto subjugua les au­
diteurs. Les difficultés techniques du 
troisième mouvement brillamment dépas-

Le 18 mai dernier avait lieu, au Cen­
tre Culturel Voltaire, le gala artistique 
de fin de saison organisé par l’OSD. 
Une assistance nombreuse assistait à 
celte soirée, présidée par M. Cozctte, 
maire de Déville, entouré de nombreux 
conseillers municipaux et personnalités.

Tout d'abord, le président René Bizet 
prit la parole pour présenter la soirée, 
remercier les personnes présentes et 
excuser celles empêchées.

Le -programme débutait sous la direc­
tion de Rémy Métayer avec la « Marche 
Héroïque • de Camille Samt-Saëns, où le 
solo de trombone fut délicatement phrasé 
par P ymond Besnard.

Puis ce fut le concerto pour deux 
trompettes et orchestre à cordes, inter­
prété par deux virtuoses : Claude Lecou- 
tre et Philippe Gervals, qui firent appré­
cier leurs sonorités éclatantes et la 
délicatesse do leur jeu ; Ils obtinrent do 
chaleureux applaudissements des plus 
mérités. La prestation do Rémy Métayer 
se terminait par un second hommage 
rendu à Beethoven pour le 150ème anni­
versaire de sa mort (mars 1827) avec la 
magistrale ouverture do « Léonore No 3 », 
œuvre d'une grande envergure où éclate 
tout le génie du Maître de Bonn. Les 
nombreuses difficultés do cette œuvre 
furent surmontées grâce au gros travail 
de préparation sous la direction agis­
sante du jeune chef. L'assistance récom­
pensa ce gros travail par des applau­
dissements nourris et prolongés.

Ce fut ensuite Maurice Métayer qui 
prit la baguette pour conduire une pe- 
tlto page très caractéristique do la mu­
sique russe, « Gopak », due à la plume 
du compositeur Moussorgsky. Une des 
plus célèbres valses de J. Strauss, - Le 
Beau Danube Bleu ». faisait suite et re­
cueillit la grande faveur du public. Le 
programme de l'OSD se terminait par 
unj grande sélection sur l'Opéra fantas­
tique de J. Offcnbach « Les Contes 
d’Hoffmann Coîle musique très pre­
nante. tour à tour tondro ou endiablée, 
fut très appréciée du public qui ne mé­
nagea pas ses chaleureux applaudisse­
ments.

La seconde partie de co gala était 
assurée, comme chaque année â pareil le

'oquo, par l'Ecole de Musiquo Muni­
cipale de Deville, que dirige avec une 
souriante autorité Ado Vossour.

On put apprécier alternativement: la 
chorale aux voix fraîches et bien tim­
brées dirigée par Mme Motticr, qui so 
produisit dans : « Le Tilleul • de Schu­
bert, et 4 œuvres de Naty « Caravelle ». 
» Encore une chanson -, « Dans le port ■ 
ot - Boris et Natacha ■ (chœur très pit­
toresque) : et un orchestre de jeunes 
élevée dû l'Ecole de Musiquo, présenté 
et dirigé par Claude Lecoutre. qui cx- 
nlloiu: ,iii micro en quelques paroles ai­
mable-: l'utilité de cette classe d'orches- 
tfo pour la formation des 
aieiens à la musique «i'enaon

normandieSi- Puis nous défilions dans les rues do 
cette charmante ville jusqu'au palais du 
Littoral où toutes les sociétés réunies 
exécutèrent les morceaux d'ensemble.

-V • ; , Aussi son action porta-t-elle rapide­
ment ses fruits. L’Harmonie de Lille- 
bonne recommença à donner des concerts.
se faisant renforcer par les musiciens Une magnifique coupe offerte pe?
de la région havraise très nombreux a ville de Grande-Synthe. un fanion ot une
témoigner leur grande sympathie à M. somme en espèces offerte par la Fédé-
Lecorbeiller. ration Musicale du Nord et le Comité

d’organisation étaient remis â M< Jean- 
Pierre Mouton et à notre président Ga­
briel Broussin. Ce fut une belle journée

iaf

taMEMENTO 
DIMANCHE 23 OCTOBRE
Congrès de la Fédération Musicale de 

Normandie à Chartres, s’adresser â M. 
André Petit, Président Fédéral. 100, bou­
levard Herocrt-Foumet, 14100 Lisieux — 
Tél. : (31) 62.18.47.
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Mais le nouveau directeur n'en resta 
pas là et décida la création d'une école 
de solfège. Son initiative fut couronnée 
de succès puisque dès la première an­
née une vingtaine d'élèves fréquentaient 
ces cours (ceci en dehors des cours 
donnés par le Conservatoire de Musique 
de Gravenchon à une centaine de Lille- 
bonnais suivant les cours de solfège ou 
d’instruments de toutes sortes).

Pour récompenser ces jeunes qui 
avaient fait confiance à notre Société, 
le Bureau Direcfeur avait organisé une 
remise de prix de fin d'année. Aussï, 
une certaine animation régnait-elle le 
vendredi 24 juin, vers 19 heures, à la 
salle des répétitions de la rue Kinkcr- 
ville. M. Lecorbcuillcr, directeur, avait 

• convié les parents d'élèves 
enfants pour cette cérémonie.

M. Garnier, président, prit tout d’abord 
la parole pour se féliciter de la pré­
sence de la quasi totalité des parents 
d’élèves Ceci est un réconfort pour 
nous, dit-il en substance de constater, 
que vous, parents, suivez de très près 
la formation musicale de vos enfants. Au 
nom do l’Harmonie, soyez-en vivement 
remerciés.

S'adressant aux enfants, M. Garnier 
les félicita de leurs efforts et les incita 
à faire preuve do ferveur et d'assiduité 
dans l'apprentissage de la musiquo. Cela 
ne se fait pas facilement, mais avec la 
volonté qui vous anime, je suis certain 
qi j vous y parviendrez.

r
r
(y ■ ■ pour nous tous.

sées, vint le fantastique ■ allegro con MONTVILLEbrio » avec son mortellement forcenéCALVADOSm ■ Festival
de l'Union Départementale

C'est à notre Socité Musicale qu'il 
revenait, cette année, d'organiser le 3ème 
festival de l'Union Départementale des 
Sociétés de Musique. Ont participé à 
cette manifestation, qui a eu lieu lo 5 
Juin 1977, l'Harmonie de Forgcs-les-Eaux. 
l'Harmonie de Goillefontainc-Armalc, la 
Société Musicale du Trait, la Lyre Ami­
cale de Fontaine-lc-Bourg. la Batterie- 
Fanfare des Sapeurs-Pompiers de Dieppe, 
les Volontaires d'Elbeuf et la Batterie- 
Fanfare La Havraiso, ainsi que la Société 
Musicale l'Union de Montvillo.

sur un enroulement mélodique des cor­
des. so.. alternance de douceurs flûtéesLISIEUX - et de déchirements cuivrés, recherche
fiévreuse d'une Joie forte qui finit parLe concert de l’Ecole de Musique : tout vivifier.un triomphe collectif C est sans doute la démarche accomplie
par les musiciens et leur chef au long 
d'harassantes répétitions qui aboutirent

L’enthousiasme de la jeunesse, l'ex­
pression du talent et le plaisir de 
jouer font, chaque année, crouler sous à co grand bonheur partagé.

et leurs

Dès le matin, la batterie-fanfare • La 
Havraise
l’Harmonie de Forgos-los-Eaux se fai­
saient entendre dans différents quartiers 
de la ville. Après s'être réunies place 
do la Mairie, ces trois Sociétés inter­
prétaient ensemble plusieurs morceaux.

Dans l'après-midi, à 14 h, arrivèrent, 
en défilant, de différents points de dé­
part. les Sociétés musicales de Gallle- 
fontaine-Aumale. de Fontoine-lc-Bourg, et 
la batterie-fanfare des Sapeurs-Pompiers 
do Dieppe auxquelles s'étalent jointes 
les Sociétés déjà présentes le matin.

Malheureusement, la pluie no permit 
pas le déroulement normal du program­
me prevu, qui devait se dérouler place 
de l'Eglise, où un podium, et un grand 
nombre de chaises avaient été Installés. 
C'est dans la vaste salle oinnisport qu'il 
a fallu so replier; fort heureusement, 
celle-ci peut contenir toute une foule 
c'est donc là que l'assistance nombreuse 
a pu apprécier les auditions dos diffé­
rents groupements.

Ainsi put so dérouler tout le programme 
sous la présidence de M. Martin, député- 
maire, entouré do M. Decugis, vice-présl- 

1 de la Fédération Musicale de Nor­
mandie, M. Tourquez, président do l'Union 
Départementale.

Les Sociétés furent très applaudies par 
un public très dense, ot chacune d'elles 
reçut en souvenir du cette fôto, un pré­

offert par la
lotte décor vieux-Rouen, aux armes de 

Montvillo.
Pour terminer, deux morceaux d'ensem­

ble furent Interprétés ; Salut au 85èmc, 
>ous la baguette précise de M. Decugis, 
puis. Saint Cyr sous la direction de M. 
Sauce, directeur de l'Union Musicale do 
Montvillo.

les Volontaires d'Elbeuf et",

Sc tournant vers M. Lecorbeiller, le 
president lui rendit hommage en décla­
rant que, sans lui, l'Harmonie aurait été 
un grand malade agonisant. Mois grâce 
à lui, notre Société so rétablit, douce­
ment, mais sûrement. La musiquo à 
Lillebonne est sur la voie du renouveau 
par vous, M. Lecorbeiller, mais aussi par 
toute votre équipe do gons dévoués l\ la 
cause do la musique dans notre cité.

Après avoir remercié M. Garnier de 
ces paroles aimables à son egard, M. 
Lecorbeiller dresse le bilan de l'année 
écoulée. Bilan satisfaisant dans l'ensem­
ble puisqu'une vingtalno d’élèves sont 
répartis en 2 groupes correspondant a 
leu.- niveau musical. Mais pour la pro­
chaine année, on souhaite voir grossir 
les rangs do cette école de musique. En 
terminant, le directeur félicita les 8 can­
didats reçus â l'examen do solfèga passé 
au Havre le Jeudi 19 mal. Il régi 
2 élèves, pour des raisons ! ami 11; 
n’alont pu. ce 
avec leurs camarades.

Ce fui ensuite la remise des dlplôiw 
ssements de l'a; 

ayant subi les concours

di

alité, unesont
otte que 

inlûs
jeunes mu- 
ihie. On en­

tendit successivement : « Pump and Cir- 
■ The S loi y h • du 

Sclplo » do Haen- 
Recd et - Eastern

jour-là, subir l'épreuve

de f Igur ; applaudi 
Les élev»** «.

reçurent chacun un livre relatant la vio 
d'un grand musicien, et tous i< 

enveloppe des mains de M 
pour les encourager â persévérer dans 
l'apprentissage de ce noble art que cons- 

1 i tu

tossous
co.Mozart ; « March» 

de! . * Happy Days »
Dance » cio Woodhouse nui ont les bou­ tes organisateurs remorctcnt tous ceux 

succès de cettoqui ont <
journée, on particulier la municipalité, le 
Comité commercial, la municipalité do 
llouppevillo qui n bien voulu prêter un 
podium, la brigade de gendarmerie ot 
la compagnie do Sapeurs Pompiers pour 
le service d'ordre et toutes les Sociétés

du « bis ». d. Lefebvreun..<!c l'Ecol. 
cês très mérité 

ménagea pn

deprestation
obtint un

Hoir ses op­ ta Musique.
monts.piiuiuir,.-.

Précisons qui
commente 

sur des textes de Hervé Bruno!.

Pendant que les enfants contemplaient 
leurs cadeaux. M. Garnier conclut cotte 

syihpathioue réception en souhaitant a
lo programme émit pré 

par Nadine Bizetet participantes.
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et directeurs des diverses Sociétés se 
sont réunis, selon la tradition, pour leur 
Assemblée générale, sous la présidence 
do M. Peche.

L‘après-midi, dés 14 heures, les 
concerts commencèrent ù 14 h. L'Installa­
tion de doux podiums côto à côte facilita 
(jrandement le déroulement de' cette ma­
nifestation.

Tour à tour, se produisirent les sociétés 
de Thone3. Grand-Bornand, Le Chinalllon, 
Faverges, Alby-sur-Chéran, Polsy et scs 
Majorettes. Rumilly, Accordéons d'Anne­
cy et Gruffy.

Vers 10 heures. l'Harmonie Municipale 
do Chambéry, invitée comme musique 
d'honneur, donna un concert, avec te 
programme suivant : Pomp ont Circons­
tance (Elgard) ; Orphée aux Enfers (Of- 
fcnbach) ; Manhattan Power ILenklgsJ ; 
Longstreet Dixio (Lex AbelJ : My Pair 
Lady (Loewc) : Tiger Ray ILarroca).

A son Issue, un buffet campagnard 
offert .aux invités marqua la fin de colle 
journée ou la musique fut. une fois de 
plus, a Pnonneur pour la plus grande 
joie des nombreux auditeurs.

SAVOIE

CHEFS DE MUSIQUE !
Oise EXCEPTIONNELSdes prix avecCREIL
Belle phalange d’accordéonistes 

que l’Association des Accordéo­
nistes de la Région Creilloise
Fondée en 1968 par Pierre Charles Wa- 

ble, originaire de l'Amlénois et profes­
seur diplômé do l'Accordéon Club de 
France » (fondateur Max Francy-Paris). 
cette Amlcalo a d'abord porté lo nom de 
«Accordéon-Club do Creil» et le pré­
sident on était alors M. José Ventura, 
do Creil.

Les débuts furent difficiles, et après 
quelques prestations telles que la « Foire 
aux marrons ■ et la • Fête do la Bière • 
à Croll, cette jeune société devait connaî­
tre un certain effacement, pour retrouver 
en 1971 un nouvel élan g 
équipe dynamique emmenée* 
veau président C. Le Blhan. do Creil. et 
le secrétaire Michel François, do Villers- 
Saint-Paul.

Chaque mardi, do 20 à 22 h. 30, M. 
Wablc assure les répétitions do doux 
formations, l'une de concours, l'autre de 
concort. groupant une trentaine d'exécu­
tants âgés de 10 à 20 ans, qui sont tous 
ses éléves.

Grâce à un travail assidu et uno bonne 
formation musicale, cette phalange sc 
volt accéder au début de cotte année 
à la division supériouro de l'ACF après 
avoir eu pour « paliers » la 3ème divi­
sion en 1974, la 2èmo division on 1975 
et la 1ère division on 1976.

Puis tout récemment le 17 avril 1977. 
participant à Alençon au concours quali­
ficatif do l’ACF, elle a été classée en 
« Excellence ■.

Cette ascension vertigineuse est une 
bic., belle récompense pour tous ses 
membres et scs dirigeants, et lui vaut 
d'être très sollicitée tant dans le dé­
partement que dans les départements 
voisins.

Le jumelage avec la ville allemondo 
de Narl permet à l’AARC d'avoir des 
relations très fructueuses sur le plan 
musical. Dos échanges d'orchestrations 
pour sociétés d'accordéonistes existent 
depuis 1975 et la venue pendant tes 
fêtes de Pâques 1977 de 35 Narlois qui 
ont séjourne dans la région crciilolsc 
pendant 2'otre jours, a été l'occasion de 
marques de sympathie des plus agréa­
bles.

En souvenir de leur venue, les diri­
geants do l'AARC leur ont donné l'or­
chestration de ■ Allez Creil ». composé 
par P. Wable, morceau qui a connu un 
très vif succès lors de son exécution 
par les deux formations réunies de 
l'AARC au Centre Culturel devant plu­
sieurs centaines d'auditeurs.

Souhaitons un avenir brillant h cotte 
belle phalange d’accordéonistes, mem­
bre de la FMO, qu'ost l'AARC.

garanti e
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

ARGENTECUIVRE
645TROMPETTE, ut et si b............

CORNET, si b .................................
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b........................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..................

495
770600
900700

13601095
râce- à uno 
per lo nou- 17451360

24201895

CHABLAIS 5670 6960
La Fédération des Musiques du Cha- 

blais vient do perdre son President 
Charles Passaquin. Il est décédé à 
Thonon-les-Balns le 29 août dans sa 
72èmc année, enlevé ii l’affection des 
siens et de sos nombreux omis apres 
une très courte maladie.

Dès l'ôgo de 18 ans. alors qu'il était 
dans l'entreprise paternelle, qu'après son
jre il devait animer soûl avec compé­

tence et dynamisme, il entrait à l'Har­
monie Chablaisiennc de Thonon-les-Bains. 
Excellent instrumentiste et membre dé­
voué. il al<ait en devenir pour de nom­
breuses années le président avisé.

L'Idée .jui devait sc réaliser à Evian- 
les-Bains en 1937 d'une Fédération des 
Musiques du Chablais, allait faire so 
révéler très tôt l'animateur exceptionnel 
qu'il fjt.

Pendant plus de 25 ans. les destinées 
de cette Fédération lui furent confiées 
et le dynamisme dont il lui donna la 
marque était à la mesure de l'affectueuse 
s/mpathie qu’il y fit naître et régner. 
A Saint-Paul-cn-Chablais, lors du 32èmc 
festival, le 12 Juin dernier, il y donna 
encoro avec un accent pathétique toute 
l'intensité de sa confiance dans l'avenir 
et la pérennité de sa Fédération et de 
la Musique Populaire.

Son dévouement et sa compétence 
le firent appeler à deux reprises à la 
présidence de l’Union Départementale 
des Musiques de la Haute-Savoie et au 
Comité administratif de la Fédéiation des 
Sociétés Musicales du Sud-Est.

La Fédération des Sociétés Musicales 
du ^Jd-Est et la Confédération Musicale 
de France lui témoignèrent à plusieurs 
repr 3cs la reconnaissance que suscitait 
son action et les Sorvlces Publics s'y as­
socièrent en lui conférant les Palmes 
Académiques au titre d'Officier.

925685
14901155

■

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b .............................
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b.....................................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b, super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1580
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ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D’UNE OUA 
LITE INCOMPARABLE.

r
ïr

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE.
mmyr

r et du béton armé. Il a participé a !a 
réalisation de nombreux travaux dont 
certains très délicats. Scs rapports avec 
ses clients et ses confrères ont toujours 
été très appréciés.

Sa vie professionnelle ne l'a pas em­
pêché d'avoir de nombreuses activités 
au sein des Sociétés, dont II s'est 
occupé — et dont il s'occupe toujours — 
avec le plus grand dévouement qui se 
trouve ainsi récompensé.

Il était déjà titulaire du diplôme 
d'honneur de l'inspection Académique de 
la Gironde (22-7-1937); de la Médaille 
d'Honneur do la Fédération des Sociétés 
Musicales du Sud-Ouest (12-12-1954J ; 
de la Médaille d'Argent du Travail 
(14-7-1955) : do la Médaille d'Honneur des 
Sociétés Musicales et Chorales (13-7- 
1961).

Nous adressons à M. Vûldiserra nos

Monsieur l'abbé André Bel. curé-archi- | Sociétés Musicales du Sud-Ouest, au nom
de M. Blanchard, president de I Union des 
Sociétés Musicales de la Dordogne, 
empêché d'assister aux obsèques, et au 
nom de toutes les Sociétés Musicales, 
rappela toute la réussite qu'obtint Roger 
Delord en plaçant La Concorde parmi 
les meilleures Sociétés régionales.

M. Marcel Monteyrol. secrétaire de La 
Concorde, parla à la place du prési­
dent. M. Pierre Lhommond. très ému 
pour le faire lui-même, et adressa au 
chef aimé, à l'ami de tous, le dernier 
adieu des musiciens qui pleurent celui 
dont Ils étaient fiers et qu'ils n'oublie­
ront pas.

prêtre de Thonon, rappela en termes 
émus ce que fut l'existence du pré­
sident Passaquin. Une vie do travail, 
do fol. de charité, cette charité qu'il 
mit au service de la musique.

:
A la Basilique Saint-François, où avait 

lieu la cérémonie religieuse, les drapeaux 
des Fédérations. du Chablais, du Fau- 
cigny et d'Annecy, ainsi que ceux de 
toutes les sociétés du Chablais précé­
daient les membres des nombreuses dé­
légations musicales de l'Union Dépar­
tementale. A leur tête, avaient pris place 
MM. Maurice Adam. Président de la 
Fédération Musicale du Sud-tst ; Paul 
Coudurier, Président de la Fédération 
du Fauclgny et de l'Union Départemen­
tale ; Henri Pache, President de la Fé­
dération d’Annecy ; Marcel Delzant, se­
crétaire general de l'Union Départemen­
tale : Jauanique, membre de la Fédé­
ration du Centre ; André Ducret. Maurice 
Detruche et Jean Rossiaud, respective­
ment présidant d'honneur, vice-président 
et trésorier de la Fédération des Musl-

L’Harmonle Chablaislenne. ou Charles 
Passaquin apprit ses premières notes, 
interpréta avec émotion des œuvres de 
circonstance au cours de In cérémonie.

Au cimetière, oprès que l'Harmonie 
Chablaisiennc. par une Marche Funèbre, 
eut accompagné le regretté Président a 
sa dernière demeure, les nombreux mu­
siciens et amis écoutaient avec émotion 
les allocutions de M. André Ducret 
et de M. Maurice Adam. qui. en termes 
éloquents, rappelèrent l'œuvre et la vie 
de Charles Passaquin.

sud-est
HAUTE-SAVOIE

ANNECY
Festival de Musique

GIRONDE
BORDEAUX

Chorale Mixte S.N.C.F. 
de Bordeaux

Organisé par l’Harmonie Municipale
d'Annecy, le 26 juin dernier, a eu lieu.
au chef-lieu du département, le Festival 
annuel des Sociétés Musicales des Ar- Un émouvant « Chant des Adieux • 

rendit encore plus poignant les condo­
léances que cotte assistance recueillie 
présenta à cette famille si éprouvée et 
que nous renouvelons ici.

Ses Amis Musiciens.

rondissements * d'Annecy et de Saint- 
Julien. Il s'est déroulé dans le hall

Le mercredi 15 Juin 1977 s'est tenue, 
au Foyer du Cheminot, la soirée de 
clôture de la saison 1977 de la Chorale 
Mixte SN£F de Bordeaux.

Nous avons noté la présence do MM. 
David, ancien directeur de la Chorale. 
Pierre Heurtcl. nouveau chef de chœur ; 
Pierre Couret, président ; René Oueille. 
vice-président de TUA1CF. les membres 
do la Chorale auxquels s'étalent joints 
quelques anciens, Mme Guillaumet, Mme 
Garcia, plus connue sous le nom do Lise 
Daly, et M. Garcia.

Cette réunion revêtait une importance 
particulière car elle ponctuait lo départ 
do M. David, ancien directeur do notre 
Société.

M. David a, en effet, dirigé la Chorale 
pendant près de 40 ans et avait été 
remplacé par M. Louis Lalannc, décédé 
depuis plus d'un an, une pensée émue 
a été évoquée à son sujet. M. David 
dirigeait également depuis 1933 les cours 
de musique donnés aux enfants des che­
minots. M nous a précisé que son grand 
âge ne lui permettait plus de continuer 
d'animer ces cours, co qu'il regrette 
vivement.

Le président Pierre Couret a fait l’éloge 
bien méritée de co grand directeur qui 
s'est dévoué sans limite ù l’art musical 
jusqu'à l'âge de 90 ans. Avec un esprit 
toujours aussi vif, M. David a retracé 
sa longue carrière musicale en l'agré­
mentant de savoureuses anecdotes. Il a 
ensuite remercié tous les membres de 
la Chorale du cadeau souvenir qu'ils lui 
ont offert au cours de cette soirée qui 
s'est terminée par un petit vin d’honneur 
et une courte audition de la Chorale 
avec son nouveau chef de chœur Pierre 
Heurtel.

Lise Daly. qui avait fait scs tout pre­
miers débuts dans notre Chorale, a bien 
voulu nous interpréter, toujours avec la 
même grâce, un morceau do son réper­
toire à la grande joie de tous ses amis.

C'est donc dans uno ambiance de 
franche gaieté et d'amitié que s'est ter­
minée cette soirée.

couvert des expositions, au stade muni­
cipal d'Annecy. tarnLe matin, dès 10 heures, les présidents ques du Chablais.

ALB!

sud-ouest La 23ôme soirée de gala, offerte com­
me chaque année par l'Harmonie de 
l'Union des Enfants d'AIbi à ses mem­
bres honoraires, bienfaiteurs et amis, 
a été donnée le mardi 5 avril 1977. a 
21 h., au théâtre municipal.

Parmi les personnalités, nous avons 
pu remarquer M. Michel Castel, maire 
d'AIbi ; MM. Bonnet et Bascoul. presi­
dent et secrétaire do la Fédération dos 
Musiques du Tarn : ainsi que des pré­
sidents et des directeurs de sociétés 
musicales locales et voisines.

Le président Mollnler remercia chaleu­
reusement toutes tes personnalités et 
le public, sans oublier le conseil munici­
pal d'AIbi pour son aide clficace en 
faveur de la société. Le programme lut 
digne de l'auditoire. Chaque morceau

DORDOGNE

TERRASSON
Emouvantes obsèques de Roger

DE LO RD, Directeur de la 
« Concorde »
Il est difficile de traduire toute l'émo­

tion ressentie par la foule innombrable 
qui accompagnait â sa dernière demeure, 
Roger Delord, victime d'un inéxorable 
accident, au retour du très remarquable 
concort donné à l'abbaye de Salnt-Amnnd- 
do-Coly. comme le fait chaque année La 
Concordo de Terrasson.

La présence de toute la population, 
absolument toute, formait un Immense 
cortège avec les Sociétés locales, les 
amis de toute la région, ceux des So­
ciétés Musicales avec leurs drapeaux, les 
sportifs, les anciens combattants, ceux 
do la Résistance, et dès le départ do la 
maison mortuaire les musiciens de La 
Concordo jouèrent, lentement et majes­
tueusement « Champ de Repos » ; pendant 
de longs Instants retentit la chant funèbre 
qui ajoutait encore à l’émotion générale.

L'église Salnt-Sour, pourtant grande, 
fut bien trop petite pour contenir toute 
l’assistance. L’abbé Michelet dit une 
vibrante messe, et en mélomane averti, 
sut oxprlmor l'œuvre accomplie par le 
défunt au soin de La Concorde, qui si 
souvent vint so produire dans cette mê­
me égliso. Pendant l'office, la Marche 
Funèbre do Chopin, le Larghetto d'Haën- 
del. la Mort d'Ase de Grieg retentirent.

L'hommage des musiciens continua sur 
le chemin du cimetière où s'engagea la 
longue procossion funèbre, montant la 
haute colline dominant la ville.

Après la dernière absoute. M. Lara- 
made, maire de Terrasson. ou nom do 
M. Rouby, maire honoraire ot en son nom 
personnel, retraça la vie courageuse do 
Roger Delord, à la Résistance, lors des 
inondations de 19G0. à la Concordo qu'il 
Ht revivre et partout dans la vio locale.

M. Henri Cirnn, vice-président do ta 
CMF et président de la Fédération des

DRAPEAUX 
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AMBARES
Ordre National du Mérite

C’est avec plaisir que nous apprenons 
la nomination dans l'Ordre National du 
Mérite de M. Raphaël Valdiserra, vice- 
président do l'Harmonie d'Ambarès (Gi­
ronde) et administrateur délégué de 
l'Ecole de Musique.

M Valdiserra ;» consacré 49 ans d'acti­
vité à la profession de la maçonnerie

SOCIÉTÉS !

BANNIÈRES

SELMER
PAVOISEMENTManufacture d'instruments de musique
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renforcé d'éléments de cotto petite cité.
le Rallye se porto. à merveille et accueil­
le de nouveaux éléments chaque année.do variétés par la jeune chanteuse Sylvie, 

une Albigeoise promlso à un bel avenir. 
Enfin, nous avons pu apprécier un jeune 
groupe animé par Jean-Marc Boudet dans 
une composition d'ovant-gardo. une œu­
vre créée et jouée pour la première fols 
à Albi. son tltro : «La tentation de 

partition Insplréo d’une
feux d'artiflco royaux ». do G.-F. Haon- pnQO de Flaubert, musique drôle, 
dcl ; et pour finir la première partie. pittoresque môme, qui o étonné les nu- 

. Sérénade Antillaise ». de Kess- . ditcurs par son rythme et sa jeunesse.

par Mme Louplas. Sous la baguette do 
son chef M. Roné Féry, l'harmonie exé­
cuta avec brio le programme suivant : 
» La f^olle Galathé ». ouverture de Franz 
Von Suppé ; ■ Petite Musique de Nuit ». 
do Mozart ; une sélection do « Porgy and 
Bcss ». de Gershwin (trompette solo

Il y a un quart de siècle, la cité cas- 
traiso pouvait être fièro do 3es - deux 
fanfares : « La Réveil Castrais ■ et
« l'Alerte Castrolso • mais cô dernier

VANDOREN* Depuis un an, il remonte ! ». nous 
ont déclaré trois trompettes du Rallye, 
en môme temps dirigeants : le chef 
Guy Cnrc39sès. lo secrétaire Guy Bar- 

Ic trésorier Claude Pujol. En 
effet, aux 27 cléments qui se regrou­
paient en 1975. se sont adjoints do 
nouveaux solistes ot le Rallye comporte 
aujourd'hui 40 musiciens. Dans ce chif­
fre, les élèves sont compris, mais ne 
dciile pas qui veut, car ccs derniers 
no participent aux parades que lorsqu'ils 
sont capables de jouer convenablement. 
Cola laisse un ensemble do 30 à 35 
musiciens compétents et solides. Co 
nombre, assez important, est capable 
d'entraîner un défilé, blc-n qu'il existe

groupo disparut II y a quelques années 
déjà. Quant au « Réveil Castrais », un 
ancêtre parmi les associations musicales, 
il naquit en 1925 et se transforma on 
I9G5 en « Rallye Castrais • pour marquer

MANUFACTURE
reau clSaint-Antoine »,M. André Barrau) ; « Musique pour les bizarre. d'Anches et Becsun renouveau dans le style et dans la

une tenue.
Vlak. qui fit revivre la chaude musiquo Le Rallye a connu de fameux jours de 

gloire, puis, on 19G8, il a connu une 
courbe descendante, qui nécessita une

Une fols de plu9, l'Harmonie vient de 
prouver sa vitalité et, grâce ù ses jeunes 
éléments, elle maintiendra dignement pen-

tropicale.
pour instrumentsEn douxièmo partie, après la présen- alilancc avec un autre groupe voisin, 

celui de Puylaurcns. A présent, toujours
dant de nombreuses années encore letation des pupilles de l'Harmonio par 

M. René Féry, nous avons écouté un renom nrtistique.de notre cité albigeoise. de musique

56, rue Lepic, PARIS-18'actuellement un gro9 problème, le man­
que de tambours. Il n'y en a qu'un 
et six élèves apprennent. Aussi un 
appel est lancé aux amateurs ou anciens 
musiciens qui veulent pratiquer cet ins-

Anches et becs oour artistesVous avez dû recevoir notre nouveau catalogue de septembre vous annon­
çant nos nouveautés pour harmonie ou fanfare et les diverses œuvres 
que nous avons publiées au cours de l'année écoulée. Si vous ne l’avez 
pas reçu et que vous soyez chef de musique, veuillez nous le réclamer 
en nous indiquant d’une façon précise quelle société vous dirigez ou, si 

êtes professeur de musique, quel instrument vous enseignez. Nous 
vous ferons immédiatement le service de ce catalogue.

Tél. : 255.90.20trument.
Depuis que M. Mallot. l'ancien chef, 

fut victimy d'un accident de la circula­
tion. le Rallye Va pu tenir que grâce 
au dévouement de M. Dupuy. chef de la 
Fanfare de Roalmont. qui n'hésita pas » 
assurer l’Intérim. A la demande générale.

Barel Polka ». do A. Timm. par tout
l’orchestre des jeunes. Cotte premièrevous partie fut très bien réussie et montraM. Carcasses fut plus tard désigné com- 

. me chef. Il forma le bureau et, depuis la valeur de tous cos jeunes musiciens.
En deuxième partie, sous la direction 

de son chef. M. Gérard Laval. l'Eveill'an dernier. Il dirige efficacement lo 
groupe avec patience ot autorité. Habi­
tant le village de Bolssezon. Il vient 
doux foi3 par semaine ot bénévolement .NOUVEAUTES 1977 Roquecourbaln exécuta le programme

suivant : • Dans les Steppes de l'Asie
Centrale ». de Borodlne ; « Flnlandia ».à Castres pour assurer les répétitions. de Sibollus : • Per Gynt », de Grlcg, 
et la « Marche française ». do Saint-Colles-ci ont lieu les mardi ot vendredi.POUR HARMONIE OU FANFARE à 20 h..--au parc des expositions, et Snüns. M. Laval nous a démontré unesont très suivies par les membres. fois encoro combien II a io bonheur deCelte formation est loin d'être séden- cumuler les qualités d'une directionGRANDE SARABANDE, extrait de la 11ème Suite pour clavecin de G.-F. Haendel, trans­

cription de J.-C. Amiot. (Assez facile). Tarif D.
taire, elle participe à de très nombreuses très précise et un sen3 musical digne 

d‘un grand chel d'orchestre. Aussi le 
public ne ménagea pas scs applaudis­
sements aux musiciens et à leur dévoué

fêtes, réjoulssancos et manifestations
dlvorsos. L'an dernier, vingt-huit sorties.
dont la particlpotion aux fûtes de Saintc- 
Colombe-sur-l'Hers (Aude) et à la fériaPETITE SUITE ANIMEE de J.-C. Amiot en cinq numéros. Pour harmonie seulement.

directeur.do Béziors. Ces sorties sont souvent(Assez facile). Tarif E. Suivant la tradition, la troisième partieorganisées en compagnie des « Majoret­
tes du Pays Castrais -. car les rapports comportait uno projection de diaposllivos 

prises à l'occasion d'un voyage dans 
î'Ain et au cours des diverses festivités 
roquccourbairics. En un mot. uno belle

VAR1ETY-MAGAZINE, fantaisie-jazz de John Darling. (Moyenne force). Tarif F. entro cos deux groupes sont excellents
et amicaux. Ils organiseront cette année.MODERN SUITE de Michel Delgiudice où le style classique voisine avec le jazz. (Assez le 19 juin, le grand festival départemen­
tal de musiquo patronné par la Fédération soirée familiale contribuont à resserrerfacile). Tarif F. les liens d'amitié qui unissent tous les 

membres el amis cJo la société, lin 
petit vin d'honneur offert à la' mairie 
par M. Laur, maire de la ville, termina 
la soirée dans une ambiance amicale.

des Musiques du Tarn.
CARAVAN, arrangement par John- Darling de la célèbre pièce de jazz de Duke Ellington. 

(Assez facile). Tarif D. GRAULHET
Le dimanche 27 mars 1977. à 17 h..CHANSONS DE RUES, fantaisie-sélection de Laurent Delbecq sur les chansons de sous le preou du stade de Crins. l'Union

Benech et Dumont. (Facile). Tarif F. Musicale de Graulhet a donné son grand I
concert da printemps.

vaucluseNINI LA CHANCE, fantaisie de Robert Martin sur la comédie musicale créée par Annie Tout d'abord, son Président M. Raoul
Catalo remerciait l’assistance de sa fi-Cordy. (Facile). Tarif D. délité, et les personnalités locales de
leur présence. Il annonçait les prochaines 
activités de la société : 14 mai, soirée 
du jeuno musicien à Graulhet ; 19 juin, 
Journée fédérale à Castres : 25-26 juin.

ÇA IRA MIEUX, arrangement par Robert Martin de la célèbre chanson d’Annie Cordy 
extraite de la comédie musicale NINI LA CHANCE. (Facile). Tarif Bb. AVIGNON

Trois festivals de musique...concours national de musique à Salnt-BARNUM CIRCUS, célèbre parade foraine transcrite par Robert Martin. (Très facile). Aslicr on Périgord.
Il donnait ensuite la parole au maestro

...Une réussite !Tarif Bb. Parfaitement organisés, avec un souci
M. Dondeync qui. avec sa bonhomie et constant de bien faire, trois de nos So-MARCHE DES CADETS de René Maurice, marche pour formations juniors (avec adjonc- sa finesse habituelles, allait présenter 
les différents morceaux exécutés par une

clétés Musicales départementales ont
tîon d’instruments à cordes). (Très facile). Tarif A. mis sur pied un rassemblement musical

soixantaine de musiciens dont quarante qui a séduit et enthousiasmé les nom­
breux spectateurs : le premier organisé 
par le Réveil Sorguais, le dimanche 5 
juin ; le second par La Sirène Chcval- 
blannaisc. le samedi 2 juillet en soirée, 
et le troisième par Le Réveil Orangeois.

jeunes. Le concert débuta, avec brio.SALUT A PASSY, marche avec clairons de style américain par Bruno Camporelli. (Facile). par une œuvre de style très américain
Tarif A. et pourtant écrite par un trançais, où

nos jeunes musiciens s'en donnèrent à
cœur joie. « American
J Darling. Plus classique, mais toujours 
aussi fraîche et spirituelle.. l'Ouverture 
du « Barbier de Séville ». de Rossinl. sé-

Panorama », doQUATUORS VARIES lo dimanche 3 juillet.
Les sociétés rassemblées, les unes dé­

partementales. les autres, de plus loin,
avaient avec elles, comme de bien en­duisit l'ensemble de l’auditoire et recucil-

Nouveau recueil de quatuors pouvant être exécutés par tous ensembles d’instruments 
à vent et à cordes depuis le simple quatuor jusqu’aux plus grandes formations.
Recueil de 13 morceaux faciles et assez faciles contenant un choix d'œuvres classiques 
et diverses pour toutes circonstances, arrangés par Laurent DELBECQ.

lit des applaudissements fort mérités. tendu, beaucoup de Majorettos et quel-
Retour à la musique américaine avec 
• Monnlight », sérénade de Miller, où 
l’on reconnaissait avec plaisir des airs 
rendus célèbres par une chanson. Emou-

ques mouvements folkloriques. ------------
_ . présidents Fcrnand^ BoUraa-

rel, Camille Chevalior et Alain Reynoard, 
à leurs équipes, à tous ceux et toutes 
celles qui ont œuvré pour la réussite

Merci pmx

vant et serein, « l’Adagio de la 3ème 
Symphonie », de Salnt-Saëns, ravit les 
m.'.omanes même non avertis. On aurait

LE CONDUCTEUR : 23,20 — CHAQUE PARTIE INSTRUMENTALE : 12,65 de ces trois journées, et surtout et en­
coro aux maires et conseillers municipaux

cru à la présence d’orgues. L’intérêt des 
auditeurs ne faiblit pas non plus lorsque 
l'Union Musicale leur offrit lo célèbre

des trois villes concernées.
Il est inutile d’ajouter que ces festi-s-

NOUVEAUTES 1977 vais étaient placés sous le patronage de
■ Ballet de Coppélla •, de Léo Delibes ; notre Fédération.
la première partlo toute en finesse et 
légèreté, la deuxième pleine de joie et 
de santé. ■ Variété Magazine ». do Dar- 
ling, était Interprété pour la première

AVIGNONPOUR BATTERIE-FANFARE Nous apprenons avec plaisir que notre 
jeune concitoyen Jean-Luc André vient 
d’obtenir un deuxième prix do Musique 
de Chambre et un deuxième prix o

fois en France, M. Dondeync ayant eu 
la primeur des partitions. Il fut joué 
do magistrale façon avec un dynamisme 
extraordinaire. Cette • fantaisie » de John

POUR GRANDES FORMATIONS, BATTERIE, CLAIRONS, TROMPETTES ET CORS l'unanimité de piano au Conservatoire
National Supérieur de Paris.

Il est le fils de notre ami GeorgesDarling évoque, a s’y méprendre, lo jazz 
et le blues. L'Union Musicale

TANGUY, fantaisie de J. Devogel. (Moyenne force).
no pou-

val. saluer le printemps nouveau d'aussi André, membre de la Commission Mu­
sicale de notro Fédération et membre 
de la Commission Administrative du

ODE A SAINT-MARTIN, andante de L. Delbecq. (Moyenne force). brillante façon, en frémissant de tous
ses bols et carillonnant de tous ses Conservatoire d'Avignon.

Nos sincères félicitations à Jcan-LucLA LUZIENNE, marche de R. Goûte. (Très facile). cuivres. Ce final enthousiasma l'audi­
toire â tel point qu'après les applaudis­
sements nourris, l'auditoire ne se dé- ct à son heureux père.CLAIRBATTE, marche de P. Bréard. (Facile).
cldait pas 5 se lever et à quitter la de lajourna _

confédération , musicale de franco

Salle.LA CUVALOU, défilé de P. Bréard. (Assez facile). Chers amis de l’Union Musicale, vous
auriez séduit les plus profanes et raviL’ALSACIEN, défilé de M. Poirrier. (Facile). les plus difficiles des mélomanes. Féli­
citations car vous vous êlos surpassés et
remerciements car vous avoz offert a
votre fidèle public une heure de bonheur.DIVERS Assurément, les absents eurent tort.

Après le concert, en toute simplicité, 
le président Raoul Catalo remit la mé-LE SARSEEN, marche pour batterie, clairons et cors de J. Décamps. (Facile). Directeur-Gérant :dnillc d’OfflcIor du ■ Mérlto fédéral » à M. A. AMELLERCLAIRON-SPORT, marche pour clairons, clairons-basses et batterie de Delbecq-Goute. MM. André Calvcl et Charles Calan pour
les sorvices rendus à l’art musical po­
pulaire. Cetle cérémonie très familiale(Assez facile). Abonnement (10 Nos)

1er janvier 
au 3* décembre

fut clôturée par un vin d’honneur.VOIR LE BAREME DES PRIX PAGE 2 DE NOTRE CATALOGUE DE SEPTEMBRE
ROQUECOURBE LE NUMERO : 3 F

L’Harmonie ■ l’Eveil Roquccourbain » a 
donné sa soirée familiale annuelle le FRANCE : un an : 15 FE8 Bis’©!UiG®0ies pxas es&ae ETRANGER : un an : 30 Fsamedi 23 avril, à 21 h dans la salle
Jeannu-d'Arc, â Roquecourbe.

Les fidèles connaissent depuis long­
temps les mérites et la valeur de cet

Compte Chèque Postal

0E m PETITE FLUTE M SOUBASSOPHOHE 46-38-65 PARIS
ensemble composé d’amatours de Ruquc- 
courbo pour l’essentiel, mois aussi de CONFEDERATION MUSICALEVabrc, de Costros. et occasionnellementLes instruments de toutes marques se trouvent aux DE FRANCEde quelques éléments de Graulhet. Dans
l’assistance, so trouvaient M. René.Bon- 121, rue La Fayette. PARIS 10enet. président do la Fédération du Tarn. Tél. : 878.39.42ot M. Maurice Boscoul. secrétaire.a La première partie débuta par l’audi­
tion dos élèves de l'Ecole de Musique,Editions Robert MARTIN DIX NUMEROS PAR AN :sous la direction do M. Gérard Laval.

Janvier, Février, Mars. Avril,avec un quatuor de cuivres ■ Fanfare -,
de Schumann ; « La Retraite ». de Cio Mai, Juin-Juillet, Août-Septem-domir, avec un baryton et uno basse : bre, Octobre, Novembre, Dé-I06, La Coupée 71009 MACON - CEDEX un • Menuet », do Haydn, avec les tram-

cembrepnttos : « Dialogue •, de Clodomir. avec
les bugles ; cato ». de Lnbole.
avec les saxophones sopranos ; « An- Impr'merieTéléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (3 lignes groupées) dantn ot Menuet ». dû Mozart, avec los 
sopranos également ; ■ Clair do Lune «, « La Vigie de Dieppe »
de Schumann, par un quatuor do saxo­
phones : «Danses Villageoises», de Gi*-LIVRAISONS RAPIDESSTOCKS IMPORTANTS 24, rue Léon-Rogé 84.55.40
try, par un ensemble do saxophones ol
percussions ; ot pour finir avec « Beor |233
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